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L'appel que le nouveau ministère a adres-
sé aux Français est bref, exempt de toute 
phraséologie, et tout vibrant de patriotis-
me Il dit ce qui a été si souvent dit mais 
qu'il convenait d répéter, ce que la presse 
ne s'est pas lassée de clamer depuis le corrr 
mencement de la guerre : que tous les 
Français doivent rester termes et résolus, 
et que s'ils veulent — ils le voudront : ils 
sont prêts à tous les sacrifices pour le sa-
lut de la patrie - que s'ils veulent haus-
ser leurs esprits et leurs âmes à la hauteur 
du péril et rester maître de leur destin, 
lia vaincront. Cet appel est le H surnum cor-

jj da » qui se répercutera dans toute notre 
* France. C'est le coup de clairon qui surex-

citera les énergies nationales et décuplera 
les courages. La flamme sacrée brûle ac-
tuellement au cœur de tous les Français, 
animés de l'indomptable volonté de vain-
cre. C'est tout un peuple qui a oublié tout 
ce qui le divisait hier pour ne songer qu'à 
la France, dont il veut assurer le salut. 

Le gouvernement a dit qu'il demanderait 
au pays tous tes sacrifices, toutes les res-
sources qu'il peut fournir en hommes et en 
énergies. II peut être certain que pas un 
Français ne lui marchandera les sacrifices 

, de toute espèce qu'il demandera au nom 
T~ de la Patrie en danger. 

Ce qui est vraiment impressionnant dans 
l'attitude du pays, c'est sa silencieuse ré-
solution, son obéissance passive à la loi, 
c'est le sang-froid avec lequel il reçoit les 
nouvelles venues du théâtre de la guerre. 
II semble que le peuple français, renom-
mé par sa turbulence ei par son esprit 
frondeur, ait été subitement métamorphosé 
en un peuple d'une docilité à toute épreuve 
et qui se montre prêt à se plier a cette 
discipline de fer nécessaire dans les cir-
constances actuelles, dont parlait M. Mille-
rand dans sa lettre au généralissime. 

Ce peuple qui donne ce spectacle au 
monde triomphera de toutes les difficultés, 
brisera tous les obstacles, réduira toutes 
les résistances, si acharnées soient-elles, 

X car il est profondément pénétré de cette 
Vérité que le mot ténacité contient le se-
cret de la victoire. 

De la ténacité ! encore de la ténacité ! 
toujours de la ténacité ! Nous en aurons. 
Rien ne pourra nous abattre et affaiblir 
nos énergies. La France terrassera le co-
losse germain, qui offre déjà des si-
gnes visibles de lassitude et d'épuisement. 

i 

rOrdre de l'Empereur 
)f On eut d'abord les atrocités bulga-. 

res, et l'Angleterre les dénonça par la 
bouche indigîrée de Gladstone. Puis, 
on eut les atrocités turques, et l'Eu-
rope entière en frémit d'épouvante à 
la suite des rapports dressés notam-
ment par nos consuls, et où se trou-
vaient relevés au jour le jour les mas-
sacres des infortunés Arméniens tom-
bés par milliers sous le poignard des 
Bicaires du sultan rouge. Il devait 
Être donné aux Allemands1 de surpas-
ser Turcs et Bulgares sur le terrain 
de la férocité, et d'ajouter au livre 
des atrocités maudites un chapitre 
nouveau. Nous avons maintenant les 
atrocités allemandes, au récit des-
quelles l'univers entier recule indi-

X gné et éclate en protestations véhé-
' mentes. 

Les faits, on les connaît. Leur liste, 
déjà longue, s'allonge encore chaque 
jour. A quoi bon insister sur ces abo-
minations que la conscience publique 
a déjà flétries et condamnées comme 
contraires à toutes les lois de la guer-
re et de l'honneur. Pour sa «part, le 
gouvernement de la République vient 
de les relever soigneusement et de les 
réunir dans un mémorandum qu'il 
adresse aux puissances signataires 
des conventions de La Haye, pour la 
défense du droH des gens. 

Il est à remarquer que le gouverne-
ment impérial allemand a signé, lui 
aussi, ces conventions; seulement, il 
les foule gaillardement aux pieds au-
jourd'hui, en vertu du principe de l'é-
cole bismarckienne : « En guerre, tous 
les moyens sont bons pour s'assurer 
la victoire. » Tous les moyens sont 
bons, y compris l'incendie, le pillage, 
l'assassinat, par lesquels le panger-
manisme, qui inspire cette guerre, 
s'achemine vers l'extermination de 
l'ennemi. C'est là son but cynique-
ment avoué. Des ordres en conséquen-
ce sont donc transmis aux soldats 

i par la voie hiérarchique. Ceux-ci les 
W reçoivent du sous-officier, qui les a re-

çus du lieutenant, lequel les a reçus 
du capitaine, et ainsi de suite jusqu'en 
haut, tout en haut de l'échelle. Des 
papiers trouvés sur des officiers et des 
soldats allemands établissent en effet 
que c'est par ordre que les blessés 
sont achevés, les vieillards et les en-
fants passés par les armes, les fermes 
incendiées. L'ordre est reçu : on l'exé-
cute. On ne discute pas un ordre de 
l'empereur. 

Il doit être permis, certes, de faire 
remonter jusqu'à Guillaume la res-
ponsabilité de tous ces actes plus 
monstrueux les uns que les autres, 

_ puisqu'il les laisse s'accomplir sans les 
'7 réprimer; c'est assez dire qu'il les ap-

prouve. Et comment n'approuverait-il 
pas ces actes, si déshonorants, si igno-
minieux qu'ils soient pour l'armée al-
lemande, quand ils sont encouragés 
par des docteurs en droit, des philoso-
phes, des historiens, par toutes les 
Universités allemandes; quand, dans 
son entourage môme, un de ses mi-
nistres, et un ministre de la guerre,, 
s'il vous plaît, le baron Bronsard dé 
Scheliendorf, a écrit, sous le titre de 
K La France sous les armes, » le par-
fait bréviaire de l'égorgeur, où il s'at-
tache à donner les formules de la des-
truction d'un peuple : 

« N'oublions pas, écrit cet excellent 
homme qui jouit de toute la faveur im 
pénale, la tâche civilisatrice qui nous 
incombe aux ternies des décrets de la 
Providence. » Cette tâche civilisatrice, 
les Allemands sont actuellement en 
train de l'entreprendre devant le mon-
de. Ils tuent à coups de sabre, de re-
volver ou de fusil des citoyens non 
combattants : c'est leur tâche, et c'est 
par ordre qu'ils l'accomplissent. Con-
tre les combattants ils usent des balles 
dnm-duin et des baïonnettes dentelées; 
cela fait encore partie de leur tâche ci-
vilisatriCfl, pour laquelle ils ont reçu 
des ordres précis. Puis Us détruisent 

i ou cambriolent des maisons : c'est la 
tache effectuée toujours par ordre, par 
oi-d'po de l'empereur. Voilà une singu-
lière besogne que la divine Providence 
!• un enjoint. Nous n'aurions jamais cru 

io Ju Providence nourrît tout de mô-
ù a. ssi noirs desseins contre nous, 

car il s'agit d'exterminer la nation fran-
çaise, dans la pensée des instigateurs 
de cette entreprise farouche. 

Il s'agit même beaucoup plus que de 
cela. Ecoutons le délicieux docteur ès 
brigandage déjà nommé : « Afin que 
nul n en ignore, écrit-il encore, nous 
proclamons dès à présent que notre 
nation continentale a droit à la mer, 
non seulement à la mer du Nord, mais 
encore à la Méditerranée et à l'Atlan-
tique. Nous absorberons donc, l'une 
après l'autre-, toutes les provinces qui 
avoisinent la Prusse, nous nous an-
nexerons successivement le Danemark, 
la Hollande la Belgique, la Franche-
Comté, le nord de la Suisse, la Livonie, 
puis Tneste et Venise; enfin, le nord ! 
de la région gauloise, de la Somme à 
la Loire. » On voit donc bien par ce 
cynique exposé qu'il s'agit de terrasser 
la" France pour asservir ensuite l'Euro-
pe, et imposer l'hégémonie germani-
que au monde entier par la reconstitu-
tion d'un grand empire d'Occident. Le 
plan a été froidement préparé dans les 
conseils de la couronne. Bronsard de 
Scheliendorf était là. Il tenait la plume 
pour écrire les décrets que dictait la 
Providence. Grâce à lui, ces décrets 
sont maintenant connus par les na-
tions qui croient avoir tout gagné en 
s'en tenant dans le conflit actuel à une 
attitude de prudente neutralité. A per-
sévérer dans cette attitude, elles ne 
doivent pas se dissimuler qu'elles cou-
rent de gros risques. Il leur appartient 
dans leur indépendance d'en mesurer 
l'étendue Pour notre part, nous per-
sévérerons également dans la voie que 
nous avons choisie, celle de la lutte à 
outrance Avec l'indéfectible assurance 
que nous avons dans le triomphe final, 
nous lutterons « jusqu'à notre dernier 
homme et notre dernier cheval », se-
lon l'expression du tsar, pour écraser 
la horde de forbans qui opèrent avec 
une scélératesse si raffinée par ordre 
de l'empereur. 

ALBAN DERROJA. 

Le Service postai pour les Militaires 
A M le Ministre de la Guerre 

Nous nous permettons d'appeler l'attention 
de M. i© Ministre de la guerre sur la malheu-
reuse situation dans laquelle se trouvent nos 
soldats combattant à la frontière par suite 
du manque total d© nouvelles de leurs famil-
les. Aucune lettre ne parvient aux soldats, 
qui sont ainsi privés d'un réconfort fort ap-
préciable, du rayon réchauffant qui leur 
vient de leurs foyers, où ils ont, sans se 
plaindre, tout fiers de faire leur devoir, lais-
sé des êtres chers. 

Le public demande ce que sont devenues 
les lettres que les familles ont écrites pres-
que quotidiennement à ceux qui sont là-bas, 
aux frontières Ces lettres doivent former 
aujourd'hui, par leur accumulation, d'im-
menses monceaux de correspondances qu'il 
sera à an moment donné matériellement im-
possible de distribuei : ce serait un travail 
d'Hercule. ' 

Pour la satisfaction des familles, dont' les 
doléances sont éminemment respectables et 
tout à fait justifiées, nous espérons que M. le 
ministre de la guerre mettra fin à une me-
sure par trop pénible qui a supprimé toutes 
relations par correspondances entre les sol-
dats et leurs familles. Rien dans ces corres-
pondances ne pourrait nuire à la défense na-
tionale. La mesure sera rapportée, nous en 
sommes certain, par M. Millerand, qui ne 
voudra pas, — son esprit de justice bien con-
nu nous autorise à parler ainsi, — infliger 
aux familles le supplice de vivre sans nou-
velle aucune des êtres chers qui sont sur les 
champs de bataille, et aux soldats lé cruel 
souci de ne savoir plus ce qui s© passe chez 
eux. 

Guerre à outrance contre lleraap 
Rome, 28 août. — La « Tribuna » a inter-

viewé un écrivain anglais, qui lui a déclaré 
que l'Angleterre est fermement décidée à 
aller à fond dans la guerre actuelle. Lord 
Kitchener a envisagé comme une possibilité 
que les alliés aient au commencement de 
graves insuccès et l'Allemagne de grandes 
victoires. Gela ne modifiera pas la décision 
de l'Angleterre, qui veut la destruction de 
la flotte allemande, menace continuelle pour 
elle. L'Angleterre ne veut pas détruire l'Al-
lemagne, mais le pouvoir militaire maître 
de l'Allemagne, et qui constitue un danger 
pour 1© monde : 

« Nous ferons notre possible, a ajouté cet 
écrivain, pour frappeT l'Allemagne égale-
ment sur terre. Lord Kitchener crée une 
armée qui entrera en scène lorsque les au-
tres seront épuisées. D'ailleurs, le dernier 
mot sera dit sur mer. Nous avons isolé 
l'Allemagne, nous la prendrons par la faim 
jusqu'à ce qu'elle se reconnaisse vaincue. » 

L'écrivain anglais, en terminant, a dit que 
la neutralité de l'Italie fut accueillie en An-
gleterre avec un très grand plaisir, et que 
personne ne songerait à forcer la volonté 
de l'Italie par des invites ou des flatteries. 

I*» Situation 
Paris, 29 août. 

Aucun changement sérieux ne parait s'être 
produit sur le front de bataille, ce qui n'a 
rien de surprenant en raison de l'épuise-
ment des troupes allemandes et alliées qui 
combattent depuis plusieurs jours sans relâ-
che. Il semble cependant que la colonne al-
lemande dont la présence avait été signa-
lée dans le département du Nord et que no-
tre artillerie a en partie détruite, progresse 
lentement vers la haute Somme, où. d'a-
près le communiqué officiel de la nuit der-
nière, sa trouvent des forces anglaises ou 
françaises. Tout le long des frontières, l'ar-
mée alliée a conservé ses positions, comme 
le prouvent les dépêches de source privée, 
mais dignes de foi, annonçant le mouve-
ment de recul vers Chimay (en territoire 
belge) des troupes ennemies qui s'étaient 
avancées près du fort d'Hirson. 

En Galicie, les armées du tsar ont Infligé 
aux Autrichiens une grave défaite. La nou-
velle n'est pas encore confirmée par l'état-
major russe, mais ce silence n'est pas in-
quiétant; depuis le début de la guerre, les 
Russes n'ont annoncé officiellement que 
leurs succès décisifs, et deux ou trois Jours 
après les avoir remportés. 

Le premier combat naval s'est produit 
dans la mer du Nord La flotte anglaise a 
coulé deux croiseurs, en a incendié un troi-
s.ème et a détruit deux destroyers. Elle n'a 
perdu aucun navire La lutte s'est donc ter-
minée à son avantage, il ne faut cependant 
pas exagérer l'importance de cette première 
victoire, car seules les flottilles appuyées 
pai des croiseurs légers ont pris part au 
combat Les lourdes escadres de ligne n'ont 
pas été engagées. En revanche, il est Inté-
ressant de remarquer que l'engagement s'est 
produit à proximité d'Héligoland, le Gibral-
tar allemand de la mer du Nord. Cela 
prouve que si les opérations de la flotte bri-
tannique se poursuivent dans le plus grand 
secret, les marins du roi George ne restent 
pas inactifs. Les escadres anglaises blo-
quent et menacent les frontières maritimes 
de l'empiTe germanique, et leur action silen-
cieuse, mais efficace, ne doit pas être un 
des moindres sujets d'inquiétude du gou-
vernement d© Berlin. 

Combat entre Anglais et Allemands 
Londres, 29 août. — Le dernier message de 

sir John French communiqué aux Commu-
nes confirme qu'UN COMBAT A EU LIEU 
MERCREDI ENTRE L'ARMEE BRITANNI-
QUE ET LES ALLEMANDS. 

Les troupes britanniques ont été exposées 
à l'attaque de cinq divisions allemandes, 
deux divisions de cavalerie de réserve, un 
détachement de cavalerie de la garde et la 
seconde division de cavalerie. 

LA TENUE DES TROUPES FUT EN TOUS 
POINTS ADMIRABLE. 

DU COTÉ RUSSE 

Lutte nationale en Angleterre 
Londres, 28 août. — M. Asquith a adressé 

aux lords-maires de Londres, de Dublin et 
de Cardiff, et au lord-mairo d'Edimbourg, la 
lettre suivante : 

« Messeigneurs, 
» L'heure est venue d© combiner nos ef-

forts pour stimuler et organiser l'opinion 
publique ©t les efforts nationaux au cours 
de la lutte la plus importante dans laquelle 
notre peuple ait jamais été engagé. Nulle 
personne en état de contribuer en quoi que 
ce soit à l'accomplissement de cette entre-
prise d'urgence suprême n'a le droit de se 
tenir à l'écart. Je propose d'abord que l'on 
convoque sans délai des réunions publiques 
non seulement dans les grands centres de 
population et d'industrie, mais encore dans 
toutes les régions urbaines et rurales du 
Royaume-Uni, afin de faire bien compren-
dre la justice de notre cause et 1© devoir de 
chaque citoyen. 

• Je propose à Vos Seigneuries qu© les 
quatre principales cités dont vous avez la 
magistrature montrent le chemin. Pour ma 
part, dans les limites où mes devoirs envers 
l'Etat 1© permettront, je suis prêt à donner 
personnellement tout le concours possible 
et à adresser la parole à mes concitoyens 
dans vos cités respectives. J'ai lieu de croi-
re qu© je puis compter sur la collaboration 
des chefs de tous les partis politiques. » 

Comme Mlle Dodu 
« «SwUSi 29 loû\ -,La Petite ville d'Etain 
»„ ?£„ u"-Y^rnbardements : le premier a eu Heu lundi, de onze heures du matin à 

l^f du ,Suir; >> fit de nombreuses vic-
îï? î' ™,ce,ix,ème c?mmença le mardi ma-

fl?™™c z-f heure
K
si la vi»e fut bientôt en 

flammes; de nombreuses personnes nérirent dans lincendie. 
Le bureau de poste était resté confié à la 

garde dune jeune employée. Loin d6 céder 
à une terreur bien compréhensible cette ieu-
ne femme ne quitta pas son poste'. Pendant 
que les obus pouvaient sur la ville elle s© 
tenait dans son bureau, téléphonant de ( uirt 
d'heure en quart d'heur© à Verdun pour ren-
dre compte de c© qui se passait. Le directeur 
des postes d© Verdun était en train d'écouter 
cette courageuse fille. Tout d'un coup celle-
ci s'interrompit et cria: «Un-, bombe vient 
de tomber dans le bureau ! » Et tout rentra 
dans le silence. 

Les employées des postes ont eu en 1870 
Mlle Dodu. La téléphoniste d'Etain en 1914 
montre que 1© courage de la célèbre télégra-
phiste d© Pithiviers anime toujours celles 
oui l'ont suivi© dans la carrière. 

Les OPERATIONS NAVALES 

allnie 
attapêe 

fcoHdi'ac, 90 fioût (cociimuniquô du burea'H 
de la presse). 

De bonne heure, hier matin, une 
opération d'une certaine importance a 
été tentés dans la baie d'Héligoland. 
Un fort détachement de contre-torpil-
leurs, soutenu par des croiseurs légers 
et des croiseurs cuirassés agissant de 
concert avec deux sous-marins, a arrê-
té une attaque des croiseurs et des con-
tre-torpilleurs allemands qui gardaient 
les abords du littoral germanique. 

Les informations parvenues jusqu'à 
présent à l'amirauté indiquent que cet-
te opération a été heureuse et fructueu-
se. Les torpilleurs anglais ont eu de 
forts engagements avec les contre-tor-
pilleurs allemands. Ils reviendraient 
en bon ordre. Aucun n'aurait été 
coulé. 

Deux contre-torpilleurs allemands 
auraient été coulés et beaucoup d'au-
tres auraient été endommagés. 

Les croiseurs légers et les croiseurs 
cuirassés britanniques ont attaqué les 
croiseurs allemands. 

La première escadre des croiseurs lé-
gers a coulé le croiseur « Mainz » sans 
subir de grosses avaries. 

La première escadre des croiseurs 
cuirassés a coulé un croiseur du type 
« Kœln ». Un autre croiseur a dispa-
ru à travers le brouillard. Il était en 
feu et paraissait être sur le point de 
couler. 

Tous les croiseurs allemand» atta-
qués ont été battus. L'escadre des croi-
seurs cuirassés britanniques a échappé 
heureusement et sans avaries aux atta-
ques des sous-marins et à la rencontre 
des mines flottantes. L'escadre des croi-
seurs légers n'a eu aucune perte, mais 
le croiseur « Amethyst » et le contre-
torpilleur « Laertes» ont reçu des ava-
ries. Aucune autre unité n'est grave-
ment avariée. 

Les pertes en hommes ne seraient 
pas importantes. Un cuirassé britan-
nique annonce qu'il emmène quatre-
vingt-dix-sept prisonniers allemands, 
dont neuf officiers. Beaucoup sont bles-
sés. Il y a des raisons de penser que 
ce ne sont pa~ les seuls survivants des 
navires allemands. 

L'île d'Héligoland est située dans la mer 
du Nord, à une soixantaine de kUomètrea 
de l'embouchure de l'Elbe. 

Le croiseur « Mainz » avait 122 mètres de 
long, un tonnage de 4,300 tonneaux, et filait 
27 nœuds 5. Les croiseurs du type « Koeln » 
sont à peu près de la même "série que le 
« Mainz ». 

Le ■ Mainz et le « Koeln » avaient été lan-
cés en 1909. Leur pont cuirassé avait une 
épaisseur de 50mm. Ils étaient armés de 12 
canons de 103mm, de 2 tubes lance-torpilles 
sous-marins. Leur équipage se composait d© 
13 officiers et 347 hommes. 

La Mai* les Risses 
Rome, 2S août. — lin télégramme de Sainv 

Pétersbourg adressé a la «Tribuna» indique 
que l'ETAT-MAJOR RUSSE A PRIS TOUTES 
LES DISPOSITIONS UTILES POUR HATER 
LA MARCHE DE SON ARMEE DE POLOGNE 
VERS POSEN ET BERLIN. 

EN BELGIQUE 

Les SUCÉS russes 
Londres, 29 août. -^On télégraphie de Pé-

tersbourg au « Timeï » : 
L'investissement de Kœnigsberg est 

complet. 
Allenstein — une importante ville 

de garnison —- a été occupée avec suc-
cès par l'armée russe. Les pertes des 
Allemands ont été considérables, tout 
particulièrement k Muhlen, où l'enne-
mi a battu précipitamment en retraite. 

Près de Piotrkoff, la cavalerie russe 
a défait trois escadrons allemands qui 
étaient soutenus par une compagnie 
cycliste, dont 127 hommes ont été faits 
prisonniers.  « 
Les Autrichiens repoussés en Galicie 

Rome, août. —' Un télégramme officiel 
venu de Vienne annonce que depuis DEUX 
JOURS UNE GRANDE BATAILLE SE TROU-
VE ENGAGEE SUR TOUT LE FRONT EN-
TRE LES TROUPES RUSSES ET AUTRI-
CHIENNES, près du fleuve Dniester, dans la 
Galicie. Ce télégramme, de source autri-
chienne, ne donne aucun détail sur la ba-
taille. 

Mais une autre dépêche adressée de Saint-
Pétersbourg à la » Tribuna», tout en confir-
mant le combat, indique que les AUTRI-
CHIENS -NT ETE BATTUS E ' QU'ILS S'EN-
FUIENT VERS LEM3ERG. UN REGIMENT 
CCMPLE.EMENT DECIME A PERDU SON 
DRAPBAU. 

Les corps d'armée autrichiens qui avaient 
été envoyés en Pologne ont été rappelés pour 
défendre la capitale de la Galicie, qui se 
trouve sérieusement menacée par les forces 
russes. 

Ce nouveau succès russe est confirmé par 
la dépêche suivante ■ 

Pélersbourg, 28 août- — Les com-
bats se poursuivent sur une étendue 
de 200 milles. Un engagement général 
a eu lieu mercredi dans les régions sud 
des provinces de Lublin et de Kholm, 
base de l'offensive autrichienne dans 
la Galicie de l'Est et sur la route de 
Lemberg. 

Tout d'abord, la bataille n'avait 
qu'un caractère d'attaque et de contre-
attaque, mais progressivement les trou-
pes autrichiennes se sont vues forcées 
de se replier et de se tenir sur la défen-
sive. Un régiment d'infanterie russe, 
dans un corps à corps, a capturé le dra-
peau du ii" honved (troupes de réserve 
hongroises) en annihilant entièrement 
l'ennemi. 

Malices et Namur bombardées 
Anvers, 28 août (officiel). — Hier jeudi, les 

Allemands ont, contrairement aux lois de la 
guerre, bombardé Malines, ville ouverte et 

oi. défendue. Ce matin, la ville a été par-
tiel'ement occupée pai de l'infanterie et de 
l'artillerie allemandes; mais, dans l'après-
midi, l'ennemi s'est retiré vers le sud, et le 
bombardement a repris à quatre heures, à 
raison de quatre obus environ par quart 
d'heure. 

Les Allemands ont bombardé également, à 
un* dizain© de kilomètres de Liège, Heyst-
op-den-Berg, localité ouvere et non occupée 
militairement. Ces deux opérations n'ont 
d autre but que de terroriser les populations 
civiles. 

Les Allemands ont bombardé systémati-
quement les forts de Namur et les intervalles 
entre les forts pendant quarante-huit heu-
res. La ville elle-même a peu souffert. L'en-
nemi a investi la place au nord et à l'est et 
a mené une attaque contre les forts et les 
intervalles. La division belge s'est retirée <ur 
la seconde ligne de défense, qui a été bom-
bardée à son tour violemment. De nombreu-
ses contre-attaques ont été opérées. 

L'Occupation allemande de Bruxelles 
Paris, 29 août. — Un Bruxellois arrivé ici 

avec un sauf-conduit portant 1© cachet du 
« Deusches Government Breussel » a fait ce 
tableau typique de l'existence qui est Im-
posée aux habitants : 

La ville est en état de siège. Des scntlnel-
lfw en armes surveillent les places, les car-
refours, toutes lés voies principales Les sol-
dats sont partout : dans les casernes, dans 
les gares, à la posrte, dans lies écoles, dans 
la maison du roi, dans les faubourgs: ils 
logent chez l'habitant. 

Les journaux sont supprimés, défense d'en 
Introduire en ville. 

Le lait, le beurre, les œufs ©t les légumes 
commencent à manquer. Les boulangers ne 
mettent plus leur pain en vente ; la pâte 
doii être préparée sans levure; leurs bouti-
ques sont fermées. 

Cinq cent mille Allemands auraient tra-
versé la ville. 

Dans la banlieue, la soldatesque s© livre 
au pillage; les officiers laissent faire. A Ton-
gres, Basselt et Saint-TronA, les gardes ci-
viques ont été réunis au son du tambour et 
expédiés en Allemagne pour faire la mois-
son. 

On a dit au soldat allemand que la Belgi-
que était désormais conquise. Ils la regar-
dent déjà comme terre dempire. Tout sim-
pl. .ant ils co. lèrent qu'Anvers (place 
forte) sera le couronnement d© cette con-
quête. Ils commencent à lancer des obus de 
leurs zeppelins en attendant que leurs ca-
nons bombardent la ville. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Le Japon offre à la Russie 
plusieurs Corps d'Armée 

Rome, 28 août. — D'après une dépê-
che de Saint-Pétersbourg, le gouverne-
ment japonais a fait savoir au gouver-
nement russe qu'il mettait à sa dispo-
sition son matériel du génie, et éven-
tuellement, si c'était nécessaire, plu-
sieurs corps d'armée. 

A Berlin on rappelle 
les Derniers Bans 

Rome, 28 août. — Une dépêche parvenue 
ce soir de Berlin annonce que l'Allemagne 
vient d'appeler sous les drapeaux les der-
niers bans du lanristurm non encore mobi-
lisés. 

On voit dans cette convocation l'aveu des 
énormes vides qui se sont produits dans .'nr. 
mée occidentale. 11 s'agit, selon toute évi-
dence, d'équiper des effectifs à opposer à la 
Russie. 

D'autre part, des voyageurs arrivés d'Alle-
magne tracent un assez sombre tableau de 
la situation économique du pays. La disette 
constatée depuis plusieurs jours prend des 
proportions alarmantes. L'enthousiasme ar-
tificiel du début de la mobilisation a com-
plètement cessé. On craint qu'un mouvement 
socialiste, dont on sent les premières ru. 
meurs, ne s'élève bientôt contre la continua-tion de la guerre. 

L'aspect de Berlin est sombre. I^i plupart 
des grandes villes présentent la même phy-
sionomie attristée ou inquiète. On voit dé-
barquer chaque jour par milliers des habi-
tants de la Prusse orientale qui ont aban-
donné leurs foyers envahis par les Russes. 
Cet exode continuel contribue beaucoup à 
augmenter la panique. 

Les voyageurs qui rapportent ces impres-
sions d'Allemagne résument la situation «n 
ces termes : le pays est loin, il est vrai, d'a-
voir épuisé ses provisions d'hommes, mais 
si les difficultés qu'il a rencontrées et qu'il 

t rencontrera plus encore se prolongent, il 
i sera acculé à la capitulation par la famine, 
■ tous les débouchés maritimes lui étant inter-

dits. 

Le Bombardement de Cattaro 
Milan, 28 août. — Le « Corriere délia 

Sera » annonce que le feu combiné des 
navires anglo-français et des canons 
monténégrins contre les forts autri-
chiens des bouches de Cattaro a repris 
dans la nuit du 26 au 27. Il ajoute que 
deux forts autrichiens auraient été dé-
mantelés après un feu de six heures. 

Une petite escadrille autrichienne 
aurait tenté une sortie de sa retraite 
de l'île de Chersoï, mais sans résultat. 

Le Total des Prises anglaises 
Londres, 29 août. - On vient de publier 

la récapitulation des prises de guerre qui 
se trouvent actuellement dans les ports an-
glais des Iles-Britanniques. Le nombre to-
tal des bateaux et cargaisons pris est de 
112 : 82 en Angleterre, 25 en Ecosse, et 5 en 
Irlande. Le t6nnage des bateaux n'est pas 
exactement donné pour chaque unité, mais 
l'ensemble atteint T18,376 tonnes. 

L'armée allemande s'affaiblit 
Londres, 29 août. — Il y a une limite aux 

pertes, mem© à celles que les légions du 
kaiser sont à même de supporter. Les sa-
crifices faits jusqu'à présent, si sérieux 
qu'ils doivent être, seraient de peu d© con-
séquence si le grand but avait été atteint 
et on peut s'attendre avec certitude à ce' 
que d'autres grands efforts soient tentés 
avec un égal mépris des vies humaines 
Mais chaque insuccès aura son effet morai 
et matériel, et chaque jour qui s'écoule sans 
grande victoire est réellement une défaite 
poi/r les armées allemandes. 

La Défense de Tsiog-Tao 
Washington, 28 août. — Une dépè-

che de Tsing-Tao signale que les pre-
miers obus des forts ont été tirés hier 
contre six petits croiseurs japonais. 

L'Angleterre renforce 
son Armée continentale 

Londres, 28 août. — A la Chambre des 
lords lord Kitchener, ministre d© la guerre, 
annonce qu'outre los renforts qui doivent 
partir prochainement pour la France, le gou-
vernement a décidé que i'armée anglaise do 
France on recevra encore d'autres, en parti-
culier t!cs troupes des Indes. 

Il a ajouté que toutes les pertes subies par 
cette armée sont immédiatement réparées. 
Des hommes attendent dans ce but sur les 
lianes de communication. 

En Albanie 
La Ville de Vallona menacée 

Corfou, 28 août. — On mande de Vallona 
que les insurges musulmans d'Albanie mar-
chent contre cette ville. Une vive panique 
règne parmi les habitants, qui émigrent en 
Italie et à Corfou. Cette panique a été pro-
voquée par des nouvelles qui donnaient à 
penser que les insurgés musulmans seront 
sans merci envers tous ceux qui leur résis-
teront. 

Il ne faut pas confondre les insurgés mu-
sulmans albanais avec les légions epirotes. 
Les Epirotes se conformeront aux ordres for-
mels donnes par M. Zographos. Ils n'ont pas 
franchi les limites de l'Epire autonome. 

SERBES ET AUTRICHIENS 

resswn 
des Troupes serbes 

Nisch, 28 août. — Le quartier géné-
ral serbe se transporta do Kragujevatz 
à Vaiievo, en raison de l'avance des 
troupes serbes du côté de l'Autriche. 

L'Attitude des Puissances 
non engagées dans la Guerre 

l\ existerait un Accord anglo-italien 
Genève, 29 août. — La « N'eue Zurches Zel-

tung», journal suisse de langue allemande, 
publie une correspondance de Rome d'après 
laquelle une guerre austro-italienne ne se-
rait plus considérée qu© comme une ques-
tion de semaines. La déclaration de neutra-
lité aurait simplement permis à l'Italie d'a-
chever sa préparation militaire. 

Malgré tous les démentis, l'existence d'un 
accord anglo-italien paraît très probable; 
on en trouve des indices dans les faits sui-
vants ; 

Autorisation donnée au houlllières anglai-
ses u'êxpof ter du charbon èn Italie ; 

Conversations particulièrement fréquentes 
entre le marquis di San Giuliano et l'ambas-
sadeur d'Angleterre à Rome; 

Bruit d'un emprunt que la France et l'An-
gleterre accorderaient à l'Italie; 

Attitude de l'Italie en présence des opéra-
tions que la flotte franco-anglaise accomplit 
dans l'Adriatique. 

La Conférence de Bucarest 
Athènes, 28 août. — Contrairement à ce 

qui a été dit, les délégués ottomans à Bu-
carest demandent non pas l'autonomie des 
îles, mais bien la restitution pure et simple 
à la Turquie de Chio, Mitylène, Samos et 
Lemnos, en promettant d'accorder à ces Iles 
une administration autonome. Dans ces con-
ditions, les pourparlers de Bucarest ne pour-
ront pas se prolonger. 

L'opinion publique suit avec une attention 
fiévreuse l'attitude de la Turquie, qui, si 
elle abandonnait sa neutralité, influerait 
probablement sur la décision d© la Grèce. 

Les Rapporta !urco-grecs 
Rotne, 29 août. — On mande de Salonique 

que les rapports turco-grecs se seraient subi-
tement aggravés. M. Venizelos serait sur le 
point de prendre des mesures très graves, 
qui auraient une répercussion sur le con-
flit actuel. 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Général Galliéni 
NOTES BIOGRAPHIQUES 

Joseph-SimoD Galliéni, fils d'un ancien 
officier, naquit en 1849 à Saint-Béat (Haute-
Garonne), et depuis le jour où il entra com-
me élève au Prytanée militaire de La Flè-
che, U ne cessa pas de porter l'uniforme. Il 
fut admis à Saint-Cyr en 1868, et nommé 
sous-lieutenant dans l'infanterie d© marine 
le 15 juillet 1870. Il fit la campagne contre 
l'Allemagne, et vit pour la première fois le 
feu à Razeilles. 

Après la guerre, nommé lieutenant, il tint 
garnison à La Réunion, et passa ensuite au 
Sénégal. En 1878, il est capitaine. Il seconde 
Kaidherbe avec une habileté et une activité 
qui le font remarquer autant que son intré-
pidité. Il devint en 1886 commandant supé-
rieur du Soudan avec le grade de lieutenant-
colonel Il étendit notre domination au sud 
du Sénégal. Jusqu'à la Gambie anglaise, 
imposa au sultan Ahmadou le traité qui éta-
blissait le protectorat français sur les Etats 
présents et à venir du sultan, et expédia à 
Samory l'énergique capitaine Perez, qui 
imposa à notre ennemi les termes d'un pro-
tectorat. 

C'est au cours de ses opérations contre 
Ahmadou, que Galliéni eut a subir sept ou 
huit mois de dure captivité. Tous les ma-
tins, on lui annonçait à lui et à ses quel-
ques compagnons qu'Us allaient avoir la 
tête tranchée. Ils eurent à subir en outre 
une épreuve singulière, la privation de sel, 
dont la tribu qui en recevait seulement par 
commerce extérieur, était entièrement dé-
pourvue. 

Galliéni, promu colonel, fut appelé au 
Tonkin. Il y commanda le 2e territoire et 
se distingua dans ses énergiques opérations 
contre les pirates. En 1896 il est général de 
brigade et débarque à Madagascar. On a 
pu dire de lui qu'il en fut le véritable con-
quérant, et si notre colonie est aujourd'hui 
aussi paisible que prospère, c'est à lui qu'on 
le doit, et il prouva qu'il était aussi remar-
quable comme administrateur que comme 
soldat. 

Divisionnaire en 1899.il était le plus jeune di-
visionnaire de l'armée. Il resta à Madagas-
car comme gouverneur général jusqu'en 
1905, époque où, relevé sur sa demande de 
ses fonctions, il fut nommé inspecteur des 
troupes de l'Afruru© occidentale et orienta-
les, des Antilles et du Pacifique. 

En 1906, il fut placé à la tête du 13e corps; 
puis, gouverneur de Lyon, il commanda le 
14e corps, ayant à ce titre le commande-
ment en chef de l'armée des Alpes. En 1908 
enfin, il fut appelé au conseil supérieur de 
la guerre, où il prit une part des plus acti-
ves à la préparation d°. la guerre actuelle. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, quand en 
avril dernier le général Galiéni fut atteint 
par la limite d'âge, le ministre de la guerre 
estima que le fait d'avoir gouverné Mada-
gascar devait être assimilé à celui d'avoir 
commandé en chef devant l'ennemi, et un 
décret maintint sans limite <Tôge le glo-
rieux soldat dans l'activité. 

Une Bataille dans l'Aisne 
et dans les Ardennes 

PERTES ENNEMIES CONSIDÉRABLES 
L'Action reprend Aujourd'hui 

NOUS AVANÇONS EN LORRAINE 

imiiniquës officiels | 
(du 29 Août) 

Paris. 30 août, minuit et demi. — Le minis-
tère de la guerre a communiqué la Note sui-
vante résumant la situation : 

En Lorraine, la progression de nos forces 
s'est accentuée. Nous sommes les maitres de 
la ligne da la Mortagne et notre droite 
avance. 

Rien à signaler sur le front de la Meuse. 
Une violente action a eu lieu hier dans 

la région Lannois, Signy-L'Abbaye, Novion-
Porcien (Ardennes), sans résultat décisif. 
L'attaque reprendra demain. 

A notre aile garche, une véritable bataille 
a été menée par quatre de nos corps d'armée. 

La droite de ces quatre corps, prenant 
l'offensive, a repoussé sur Guise (Aisne) et 
à l'est, une attaque conduite par fR X8 corps 
allemand et la garde, qui ont subi des per-
tes considérables. 

La gauche a été moins hc-^rouse; de9 for-
ces allemandes progressent dans la direc-
tion de La Fère (Aisne), 

Evacuation de la Zone militaire de Paris 
Paris, 30 août. — Le gouverneur militai-

re de Paris a pria la décision suivante : 
» Le gouverneur militaire de Paris, com-

mandant des armées de Paris, 
s Vu le décret du 2 août 1914, ensemble 

la lof du 5 août 1914 déclarant l'état de siè-
ge. 

» Vu le décret du 10 août 1914, déclarant 
les circonscriptions territoriales formant le 
gouvernement militaire de Paris en état de 
siège, 

» En raison des circonstances urgentes, 
décide : 

» Ie Dans un délai de quatre jours francs 
à compter du 30 août, les propriétaires, usu-
fruitiers, locataires ou occupants à un titre 
quelconque t' tous Immeubles situés dans 
la zone de servitude des forts détachés, an-
ciens et nouveaux, devront évacuer et dé-
molir les dits immeubles; 

» 2" A défaut par les intéressés d'avoir obéi 
à la présente prescription dans le délai im-
parti, il sera procédé d'office par l'autorité 
militaire à la démolition des Immeubles et 
à l'enlèvement des matériaux, 

s Le gouverneur militaire de Paris, 
commandant des armées de Paris, 

»Signé: GALLIENI.a 

EN BELGIQUE 
Le Bombardement d'Anvers 

par un Zeppelin 
NOUVEAUX DÉTAIL,© 

Londres, 25 août. — Le l'envoyé spécial du 
«Daily Chronicle» : 

■ Anvers, 25 août. — Je viens d© vivre la 
nuit la plus tragique de la guerre. J'ai été 
réveillé à une heure, ce matin, par une ter-
rible canonnade. Un zeppelin avait été vu à 
environ 200 mètres au-dessus de la ville. Je 
suis sorti dans la rue et j'y suis resté jus-
qu'à midi. J'ai exploré chacune des rues dé-
vastées. Jusqu'à présent, j'ai trouvé dix 
bombes dans dix rues différentes. 

» Il est encore impossible de donner une 
statistique exacte. D'après mon calcul. 900 
maisons ont été légèrement endommagées, 
et environ 60 presque entièrement détruites. 
Le nombre des victimes est inconnu. Dans 
une seule maison, j'ai trouvé quatre morts. 
Une des pièces était une véritable chambre 
d'horreur Les restes de corps déchiquetés 
étaient éparpillés dans toutes les directions. 
Dans la maison en face, un mari et sa fem-
me, dont le fils unique venait d'être tué dans 
uns bataille, ont été tués toute un© famille 
détruite. La ru© où la tragédie a eu lieu sur-
passe en horreur tout ce que j'ai encore vu. 

» II est significatif de constater que toutes 
les bombes étaient lancé -, dans la direction 
des monuments publics, des casernes et spé-
cialement dans -aille du palais royal. Le 
secrétaire du roi, qui était avec moi, m'a 
don.lé deux fragments d'une bombe trouvée 
à peu de distance du palais. 

» Afin que tous les gouvernements d'Euro-
pe et d'Amérique 'tient informés par des 
té uns oculaires de ce grand crime alle-
mand, et afin que tout le corps diplomati-
que puisse publier une protestation collec-
ta ri contre cet outrage au droit des gens, 
l'ai obtenu des personnalités suivantes qu'el-
les m'accompagnent à travers la ville: le 
sous-secrétaire d'Etat des affaires étrangè-
res, le bar . van ''-îr Elst; le nonce paual; 
l'ambassadeur de Russie, prince Pougat-
cb- ••; les ministres d'Etat Vandervelde et 
Hvrans<; le comte Goblet d'Alviella, secré-
taire du roi. Ils ont tous été épouvantés, et 
le prince Pougatchew étai. si horrifié qu'il 
a refusé de me suivre dans la cham re des 
horreurs. 

» La population est dans la tristesse, ot 
pour le moment, la tragédie du zeppelin 
éclipse même la grande bataille qui se pour-
suit dans le Brabant et le Hainaut. » 

La Révolution à Saint-Bomisgue 
Saint-Domingue, 28 août. — Les chefs de 

la révolution, d'accord avec la commission 
d'enquête, ont élu président provisoire M. 
Raymond. Baez, 

Le Siège de Mamur 
, Paris, 29 août. — Un groupe d'aviateurs 
j belges, qui a pu s'échapper de Namur di-
i manche dernier au moment où les Alle-
i mands entraient dans la ville, sont arrivés 
: à Bue, près Versailles., et ont donné les dé-

tails suivants sur le siège rie Namur, qui au-
î rait été presque sans précédent pour sa vio-
' lence, à en juger par les pertes éprouvées 

par la garnison, avant que les Allemands 
aient pu pénétrer dans la ville. 

Le bombardement commença le mercredi 
19. Les Allemands venaient de Liège en gran-
de masse et amenaient avec eux une grande 
quantité de très grosses pièces d'artillerie do 
siège. Ils ouvrirent le feu sur les forts au 
nord-est de la ville, à une distance de 9 kilo-
mètres, les positions de leurs batteries étant 

i reconnues par les aviateurs belges. 
| Le feu de leur artillerie de siège était très 
i bien dirigé, très violent et concentré aussi 

longtemps que leurs batteries n© furent pas 
elles-mêmes exposées au feu II est évident 
que les Allemands étaient bien renseignés 
sur la disposition des différents quartiers de 
la ville, car le bâtiment de l'état-major gé-
néral était particulièrement visé. 

Les Belges purent intercepter un message 
de T. S. F envoyé par les assaillants à un 
espion allemand qui se trouvait dans Namur, 
demandant des renseignements sur la posi-
tion exacte du centre d'aviation, qui fut 
changé Immédiatement. Deux aviateurs qui 
sortirent de la ville pendant le siège ont dû 
atterrir dans les lignes allemandes, et on 
n'a plus entendu parler d'eux. 

La population de la ville resta très calme 
durant le bombardement, qui était particu-
lièrement sévère, puisqu'en un jour qua-
rante gros boulets de 8 pouces de diamè-
tre et 1,200 plus peti's projectiles sont tom-
bés sur le fort Marchovelette. Dans l'inter-
valle, le fort Marchovelette fut graduelle-
ment réduit en ruines par le tir continu des 
canons allemands et le fort Cognolée sauta, 
soit que sa garnison en ait décidé ainsi, soit 
sous l'effet du bombardement de l'ennemi. 

A travers cette brèche de douze kilomè-
tres de largeur dans les défenses de la vil-

, le, conséquence de la destruction de deux 
i forts, les Allemands s'avancèrent sur la 

> ville .en masses, nombreuses. La garnison. 

de Namur, composée en grande partie d'ha« 
bitants de la ville, qui était animée à la fois 
de patriotisme et du désir de défendre leur 
cité, fit une très- vigoureuse résistance dans 
les bois qui se trouvent entre la ceinture des 
forts et la ville. Il y eut également un pe-
tit combat dans les rues, mais environ la! 
moitié de la garnison réussit à se retirer 
vers le Sud dans la direction des lignes 
françaises. 

Les Allemands entrèrent dans Namur tai 
dimanche, à deux heures de l'après-midi. 
Les aviateurs parurent à midi, volant avea 
quatre aéroplanes jusqu'à Saint-Géard; un 
des aéroplanes eût un accident en atterris* 
sant. 

♦ -

Les Représailles contre les Atrocités 
allemandes 

Londres, 29 août. — Commentant le borrï» 
bardement d'Anvers par un dirigeable aile* 
mand, le « Times » dit que la tactique de* 
l'Allemagne est de semer la terreur dans 
les cœurs de toutes les populations civiles 
qu'elle rencontre, et qu elle pourrait être 
tentée d'utiliser ses zeppelins dans ce but* 
Mais des restrictions maintenant imposée» 
à l'état-major allemand réprimeront rapi-, 
dément l'esprit dans lequel la guerre a étâ 
commencée. 

Pour tout acte criminel et injustifiable, 
commis SUT le théâtàre occidental de la. 
guerre, une ample vengeance sera exercée 
a l'autre bout. Avec une province allemande» 
déjà perdue et d'autres qui subiront pro-
chainement le même sort, les officiers prus-
siens eux-mêmes trouveront prudent de sa 
souvenir que la Convention de la Haye est 
aux yeux de leurs adversaires et de toute 
autre nation en éveil quelque chose de plua 
qu'un chiffon de papier. 

BOMBARDEMENTS, INCENDIES, 
MASSACRES 

Paris, 29 août. — Une personne qui a quittfi 
lundi la petite ville d'Etain, à 20 kilomètres 
de Verdun, au moment où elle commençai» 
à être bombardée, et qui a pu revenir deux 
fois à Etain, le lundi soir et le mardi, a fait 
le récit lamentable des atrocités allemandes. 

Les Prussiens tirent sur les ambulances i 
A Xivry-Circourt, ils se sont emparés de 
l'ambulance et d'un convoi de blessés, dont 
la première voiture seule a pu s'échapper 
malgré une grêle de balles, étant déjà moi-
tié sortie du village. 

ha samedi, à la bataille d'Audun-le-Rcn 
.enan. Us ont également tiré .sur une ambu-
lance, et tué les quatre religieuses qui don-
naient leurs so.ns aux 'blessés. Le village 
d'Audun a été bombardé et incendié. Des 
témoins dignes de foi, des médecins, ont 
rapporté avoir ramassé dans des villages 
des femmes dont la soldatesque allemande 
avait coupé les seins; d'autres avaient été 
éventrées, eti 

Lundi dernier, l'ennemi attaqua le village 
de Rouvre et le bombarda. Ce qui ne fut pas 
détruit par la canonnade, le fut par le feu. 
les maisons étant enduites de pétrole et al-
lumées une sur deux, sous le prétexte habi* 
tuel que des civils avaient tiré sur les trou-
pes allemandes En même temps que l'incen. 
die dévorait le villag©, quarante ou cin-
quante personnes, dont des enfants, ont été 
fusillées. Tou les villages du canton de 
Spincourt ont été bombardés et brûlés. 

Â LA FRONTIERE DE L'ES 

Les Forces autrichiennes en Alsace 
Lausanne, 29 août. — Le total des 

forces autrichiennes opposées aux 
Français en Alsace est de 70,000 
hommes. 

D'après la «Gazette de Lausanne», ce» 
70,000 hommes se répartissent ainsi : Trois 
brigades d'infanterie, à 7,000 hommes cha-
cune, venant de Kassa-Kaschan, au nord da 
la Hongrie; trois brigades d'infanterie, ve-
nant de Klansenburgen (Transylvanie); una 
brigade d'infanterie, venant ' de Zagreb-. 
Agram (Croatie); une brigade venant de Bo-
hême; deux régiments à 500 hommes de ca-
valerie légère, dont Guillaume II est le cheB 
honoraire; un détachement du train; una 
compagnie de neuf mitrailleuses Schwar-
zhorn, à 50 hommes; treize batteries lour« 
des de 15 centimètres, à six canons chacu-
ne et 107 hommes; six batteries de monta-
gne de 8 centimètres, à quatre canons cha-
cun© et 103 hommes; une division mixte da 
réserve de 12,000 hommes, des détachements 
du génie et de pontonniers. Au total, 70,000 
hommes, sans compter les services auxiliai-
res. 

L'artillerie a été tirée de Komorn, sur ki 
Danube, entre Grau et Presbourg. L'infan-
terie est armée du fusil Mannlicher de t895. 
calibre 8 millimètres. Toutes ces troupes ont 
été mises à la disposition d© l'état-major al-
lemand pour collaborer à la défense de l'Al-
sace contre l'armée française. 

Aéroplanes a lemands sur Belfort 
Belfort, 29 août. — Deux aéroplanes 

allemands ont survolé Belfort, dans la 
but de faire sauter le hangar des diri-
geables. Leur tentative a échoué. Les 
bombes que les aviateurs ennemis ont 
lancées sont tombées sur le Champ-de* 
Mars sans occasionner de dégâts. 

M COTE RUSSE 

Un Zeppelin détroit par les Busses 
Péterslxmrg, 29 août. — Un zeppe. 

lin qui avait bombardé la gare de Mla-
wa fut poursuivi et fusillé. Il tomba à 
huit verstes de la gare. Dans la nacelle 
se trouvaient huit soldats, deux mî« 
trailleusss et des engins explosifs. 

Prisotmiers allemands en Russie 
Pétersbourg, 29 août. — Six officiers et 

soixante matelots du croiseur «Magdeburg », 
coulé par les Russes, ont été amenés ici. Us 
ont traversé la ville, où la foule les accueil-
lit silencieusement, sans aucune manifesta-
tion. 

S 

EN SERSiE ET EN BOSNIE 
Nisch, 23 août. — Les troupes autrichien* 

nés ont commis dans tous les endroits où, 
elles ont passé des atrocités inouïes. Lesi 
soldats autrichiens faits prisonniers décla» 
rent qu'ils avaient l'ordre de massacrer par»» 
tout la population, et d'incendier les mait 
sons et les villages. Dans sa marche à tra-
vers la Bosnie, l'armé© autrichienne était 
précédée de bandes de musulmans armés 
qui se livraient à un véritable carnage des 
habitants chrétiens. Tous ceux de ces der-
niers qui ne purent se sauver à temps 
furent tués sans pitié après avoir été soui 
mis aux plus affreuses tortures. 

A Lechnitza, on a pendu et fusillé nlu» 
sieurs centaines de femmes et de vieiUardi 
et jusqu'à des enfants de dix ans. A Belikaî 
men et dans les environs, des atrocités sana 
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enfants* été commises sur les femmes et les 

Le commandant de la division de cavale-
re serre a déclaré avoir vu de ses,propres 
yeux à 1 entrée de Tchek-Echina, les cada-
vres de cinq hommes et de trois femmes, 
qui avaient été pendus après avoir été 
odieusement mutilés. En de nombreux en-
droits des enfants ont été jetés vivants 
uans des maisons en flammes. 
r,-mlt!a a été aux trois-quarts démolie et 
Inx A

 fond en comble. Les cadavres mu-
tilés de dix-neuf paysans ont été trouvés par 
les troupes serbes au milieu d'une rue. 

Comitadds bulgares en Serbie 
Nisch, 26 août (retardée en transmission). 
On mande de Petchevo, qu'une forte ban-

d* de comitadjis bulgares, armés de fusils 
a tir rapide, a réussi à pénétrer ces jours-ci 
«n Serbie, où elle s'est avancée jusqu'à une 
vingtaine de kilomètres de la fontière. Si-
gnalés à !a gendarmerie et aux milices loca-
les, les comitadjis furent obligés, après i n 
>if engagement où ils laissèrent de nom-
breux blessés sur le terrain, de regagner 
précipitamment le territoire bulgare. 

BE LA TUR UIE 
Les Forces torques 

Londres, 29 août. — D'après des in-
formations privées venues de Cons-
tûntinople, on annonce que le 5° corps 
d'armée est en train de s'avancer jus-
qu'à Ismid et Derindje, où il s'embar-
quera probablement sur des vapeurs 
turcs ou des navires allemands réqui-
sitionnés. L'opération ne serait yas 
terminée vraisemblablement avant 
une dizaine de jours. (Times.) 

Le Général Von Sauciers 
Commandant en Cheî 

Paris, 29 août. — L'ambassadeur 
'd'Allemagne à Washington apprend 
la nomination du général allemand 
y on Sanders comme commandant en 
chef des forces de la Turquie d'Euro-
pe. (Source anglaise.) 

Précautions en Grèce 
Sale-nique, mercredi 26 août (retardée). — 

Trois régiments du 1er corps d'armée, à 
Athènes, ont été envoyés à la frontière bul-
gare, et on s'attend à ce que d'autres par-
tent dans oetîo direction. Des matériaux 
pour la construction de fortifications sur la 
frontière bulgare ont été amenés à Saloni-
cjue, 

La réquisition des moyens de transport a 
été ordonnés. L'entrée du golfe de Salonique 
est minée. (Daily Telegraf.) 

co-tarcs 
Athènes, 29 août. — On déclare, 

'dans les cercles politiques bien infor-
més, que les pourparlers engagés à 
Bucarest entre la Grèce et la Turquie 
sont à la veille d'échouer, à la suite 
des prétentions exagérées formulées 
par la Porte. 

EN EXTRÊME ORIENT 

Le Japon et l'Intégrité de la Chine 
Tokio, 25 août (retardée). — Un. corres-

pondant de l'Agence Reuter se dit en me-
sure de déclarer que la ferme politique du 
lapon, approuvée par l'empereur, les géné-
raux, le conseil privé, le cabinet et les plus 
notables commerçants, est d'agir stricte-
ment en accord avec les termes du traité 
d'alliance avec l'Angleterre, avec les traités 
et agréments faits avec l'Amérique, et avec 
ses promesses à la Chine. Le Japon rendra 
Kiao-'fcheou et préservera l'intégrité du 
territoire chinois. (« New-York-Herald. ») 

A Kiao-Tchéou 
Tokio, 29 août. — La deuxième escadre 

Japonaise rapporte qu'aucun navire alle-
mand n'est en dehors de Kiao-Tchéou. L'es-
cadro essuya le feu des forts sans subir au-
cun dommage. 

LES NEUTRES 

Les Républicains espagnols 
et la France 

Paris, 29 août. -- L'« Imparcial • de M&-
fti'id publie les déclarations suivantes de M. 
terrons, chef du parti radical espagnol : 

« Je pense que l'Espagne doit proclamer 
officiellement et publiquement sa sympa-
thie pour la cause de la France. Je trouve 
n. uvaise, très mauvaise la déclaration de 
tieutiralaté publiée par le gouvernement. C'é-
tait plus qu'une déclaration de neutralité, 
c'était une déclaration d'incapacité. Nous ne 
pouvons pas nous déclarer neutres sans nous 
déclarer impuissants. Pour avoir refusé d'ai-
der la '. mce en 1870, nous avons eu cinq 
Minées de guerre civile. 

» Les partisans de la neutralité sont ceux 
Xfui ne peuvent pas la rompre en faveur de 
l'Allemagne; ce sont aussi les égoïstes et les 
poltrons. Nous ne pouvons pas être neutres, 
[uns ne le sommes pas en pratique; de fait 
et de droit, notre neutralité est rompue. 
Pourquoi le roi d'Espagne a-t-il eu à Cartha-
gène une entrevue avec le roi d'Angleterre? 
N avons-nous pas des arrangements avec le 
gouvernement anglais? Si nous en avons, 
l'Espagne ne peut pas se déclarer neutre. Si 
nous n'en avons pas, pourquoi l'Espagne 
ii'a-t-elle pas proclamé sa neutralité avant la 
déclaration de guerre de l'Angleterre aux 
entres nations ? 

n Nous ne pouvons pas être neutres. Il faut 
E-::sor non seulement au présent, mais aus-
si à l'avenir.» 

l'Mk inquiète l'Allemagne 
Rome, 29 août. — On commence, dans les 

fin lieux officiels de l'empire germanique, à 
t, inquiéter de l'attitude de l'Italie, restée 
sourde à toutes les offres de la chancellerie 
de Guillaume II. Dans un dernier numéro 
parvenu en Italie, la « Taeglische Runds-
chau » dit les craintes que lui inspire l'in-
tlucnce anglaise. 

tioulier du ministre de la marine; le chef 
d'escadrons de cavalerie breveté Dugue-
Mac-Carthy; le capitaine d'infanterie colo-
niale Allard, le capitaine du génie breveté 
Colson, le capitaine d'artillerie Noguès, le 
capitaine d'infanterio breveté Wallner, l'of-
ficier d'administration principal du servi-
ce d'état-major Bluchet, le capitaine de ré-
serve d'artillerie Du Teil, le capitaine d'ar-
tillerie territorial Siegler, le lieutenant d'in-
fanterie terriorial Cànct, le médecin aide-
major de Ire classe territorial Mignot, l'of-
ficier d'administration de 2e classe du ca-
dre auxiliaire des bureaux de l'intendance 
André. 

 —o 

Lésion dloimeur 
INSCRIPTIONS AU TABLEAU, 

POUR FAITS DE GUERRE 
Paris, £9 août. — Par arrêté du ministre 

de la guerre, sont inscrits au tableau spé-
cial pour la Légion d'honneur les officiers-
dont les noms suivent : 

Pour le grade d'officier : 
M. Partiot, chef de bataillon au 163e ré-

giment d'infanterie (atteint de deux bles-
sures graves en enlevant son bataillon à 
l'attaque des abords de Tagolsheim). 

M. Granger, capitaine au 2e étranger, dé-
taché au 165e d'infanterie (grièvement blessé 
à la tête de sa compagnie à l'attaque des 
abords de Tagolsheim). 

M. Darche, .ieutent-colonel d'infanterie 
gouverneur de Longwy (conduite héroïque 
dans la défense de Longwy). 

Pour le grade de chevalier : 
M. Chrétiennot, capitaine au 6e groupe de 

chasseurs r-clistes (atteint de nombreuses 
blessures en chargeant à la tête de son 
groupe pour repousser une attaque de nuit) 

 « 

Ecole Navale 
Sont nommés élèves a l'Ecole navale, à la 

suite du concours de 1914 : 
Sice, de Dompierrc d'Homoy, Deprez, Hu-

rel, Bichon, Jacquinet, Miehaud, Valère, 
Guiot, Mottez. 

De Larosière, Perrier (G.-M.), Merit, Pelu-
chou, Rebotie, Gostel, Thry, Blayo, Blan-
chard, Penet. 

Bonnot, Lucas, Pothuau, Dupont, Gufflet, 
Demougeot, Perrichon, Duroche, Parent de 
Curzou, Ansaldi. 

Richard, Gourvest, Bourdeau de Lajudie, 
Clatin, Kevoran, Byr, Videment, D'Ampiier-
net, Raffin, de Coudenhove. ' 

De Verdelhan, de Verdelhan des Molles, 
Poisson, Duval, Molas, Périer (G.), Robin, 
Requin, Desprez, Gizard. 

Ausseur, Blazer, Mœvus, Thiébaut, de 
Montléon, Vacher, dit Le Vacher; de Bon, 
Plurien, Braxneyer, Blanche. 

Perceau, de Tournemire, Lejay, Guieu, 
Gervais-Borde, Serpette, Quedec, Sènes, Re-
nault, Hébert. 

Martin, Hamel, Andrieu d*Albas, Rabaud, 
Roustau, Allard, Le Toullec, Chalamand, 
Bouchet, Jaujard. 

Gaiffe, Delattre, Durthaller, de Juge, An-
dré, Favier, Villecourt, Régnier, Guichard, 
Estienne. 

De Bryas. Murgue, Amet, Le Go, Le Filatre, 
Doignon, D'Hespel, Bourdier, Ollivier, de 
Lonlay. 

Rahier. 
Ces élèves devront être rendus à Brest en-

tre le 8 et le 15 septembre et se présenter à 
leur arrivée au deuxième dépôt, pour être 
incorporé dans les équipages de la flotte. 

Coupons d'Intérêts et Escompte 
d'Effets de Commerce 

Paris, 29 août. —- Le paiement à leur 
échéance des coupons d'intérêts des obliga-
tions de chemins de fer est dès maintenant 
assuré tant au moyen des ressources pro-
pres des Compagnies que par une avance 
de l'Etat, en cas de besoin au titre de la 
garantie d'intérêt. Le paiement des coupons 
Ses obligations du Crédit foncier et de la 
Ville de Paris sera également effectué à 
l'échéance. 

Le ministre des finances a recommandé 
au gouverneur de la Banque de France et 
aux directeurs des principaux établisse-
ments de crédit de se montrer aussi large 
que possible dans l'admission à l'escompte 
des effets de commerce. 

HPYELLE8JIVERSES 
CONSEIL M% MINISTRES 

Paris, 29 août. — Les ministres se sont 
réunis ce soir de quatre heures à huit heu-
res en conseil, à l'jElysée. sous la présiden-
ce de M. PoUicaré. . 
, vi Delcafsé, ministre des affaires étran-
gères, et M. Millerand, ministre de la guer-
re; ont mis le conseil au courant de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

M. Ribot, ministre des finances, a sou-
mis à la signature du Présidant de la Ré-
3>ublique un décret relatif a un nouveau 
inoratoriurn à propos duquel la note sui-
vante a été communiquée: 

t Les dispositions du nouveau moratorium 
ont été étudiées par le ministre des finan-
fcts et les ministres du commerce et de l'a-
griculture avec laide de la commission de 
législation commerciale instituée au minis-
tère du commerce. Elles répondent aux 
principaux vœux émis par les présidents 
ces Chambres de commerce et par les So-
ciétés d'agriculture De grandes facilités 
ont été données, pour le retrait des fonds 
en dépôt ou en compte courant, lorsqu il 
s'agit d'employer ces fonds à payer des sa-
laires ou des fournitures de matières pre-
mières. Si on n'a pas pu élever quant a 
présent, au-dessus de 10 % en pli» dune 
tomme de 259 fr., les retraits à opérer par 
les particuliers pour leurs besoms person-
nels ce n'est pas seulement pour ménager 
les forces de? établissements de crédit em-
pêchés momentanément de rendre immédia-
tement disponible une partie de leur actif; 
c'est aussi pour ne pas augmenter dans de 
trop larges proportions les charges de la 
Banque de France à laquelle ces établisse-
ments sont obligés de recourir dans la cri 
ee grave que nous traversons. Il importe 
au plus haut point à la défense nationale 
de ne pa6 accroître des obligations qui in-
combent en ce moment à notre grand éta-
blissement national de crédit. » 

Le Cabinet 3a Ministre Se la Guerre 
Paris, 30 août — Par décret en date du 

£9 août 1914, M. le lieutenant-colonel d'artil 
lerie breveté Buat a été nommé chef de ca 
binet du ministre de la guerre, en rempla-
cement de M. le général de brigade Guil-
laumat. mis à la disposition du général 
commandant en chef le groupe des armées 
de l'Est. 

Par décision en date du 29 août 1914, le 
ministre de la guerre a arrêté ainsi qu'il 
suit la composition de son cabinet : M. Raoul 
persil, chef adjoint du cabinet, chargé de 
la direction des affaires civiles et du secré-
tariat particulier; le chef de bataillon d'in-
fanterie breveté Duval, sous-chef de cabi-
net; M. Eugène Petit, chef du secrétariat 
particulier. 

Officiers de l'état-nrajor particulier du 
ministre : le chef de bataillon d'infanterie 
breveté Frantz, le chef de bataillon d'in-
fanterie Louis- détaché a. l'état-maior car-

Une Interview de l'Ambassadeur 
de Russie à Berlin 

QUELQUES MEMBRES DE L'AMBASSADE 
FURENT VICTIMES 

DES VIOLENCES ALLEMANDES 
Pétersbourg, 29 août. — Un rédacteur du 

« Novoie Vremla » a pu interviewer l'ambas-
sadeur de Russie à Berlin, M. de Sverbeef, 
dès son retour à Pétersbourg. 

« Les manifestations contre la Russie, a 
dit M. de Sverbeef, ont commencé le 13/27 
juillet; une foule hurlante occupa toutes les 
rues autour du palais de l'ambassade en vo-
ciférant des injures contre les Russes. Cela 
dura jusqu'à deux heures du matin. Ces dé-
monstrations antirusses ont recommencé les 
jours suivants. Chose curieuse : les manifes-
tations qui se produisirent ne s'adressèrent 
au début qu'à la Russie et pas à la France. 
Dans les premiers moments, on comptait à 
Berlin que la France ne prendrait pas part 
à la collision. A-t-on cru réellement a la pos-
sibilité de localiser le conflit entre l'Allema-
gne et la Russie ? Je ne puis le dire. En tout 
cas, la déclaration de neutralité de l'Italie 
et la participation de l'Angleterre au con-
flit ont été une surprise pour Berlin et ont 
brouillé toutes les cartes de nos voisins de 
l'ouest. 

» Les Allemands voulaient-ils la guerre î 
Il est difficile de répondre à cette question. 
On peut seulement dire que dans les Cercles 
dominants de la société, la guerre n'était 
pas populaire. On pouvait observer dans 
les rues, au contraire une disposition à 
l'enthousiasme. Sur la promenade « Unter 
den Linden une foule considérable de 
manifestants chantait des refrains patrioti 
ques. Mais elle était composée surtout de 
jeunes gens et de jeunes étudiants qui 
chantent des chansons patriotiques comme 
les élèves en chantent sous la direction de 
leurs maîtres. Quant à moi, je n'ai pas 
constaté à Berlin l'enthousiasme réel que 
cherchaient à susciter les journaux chau-
vins. 

«J'ai quitté Berlin avec les membres de 
l'ambassade le dimanche à midi. Une par-
tie d'entre nous s'est rendue à la gare di-
rectement de leurs appartements; les au-
tres sont partis directement de l'ambassade 
devant laquelle la foule s'était réunie. Dès 
le matin, pour éviter des incidents, la porte 
avait été fermée. On ne les ouvrit qu'au 
moment où nous montâmes en automobile. 
Je suis parti en avant dans l'automobile 
des Etats-Unis. La foule ne m'a pas pris à 
partie. J'entendis à peine quelques exclama-
tions hostiles. 

» Sur les autres automobiles, au contraire, 
la foule se livra à des attaques sanglantes. 
Quoique à Berlin on démente officiellement 
le fait de ces attentats sanglants sur les 
membres de l'ambassade, ils sont cependant 
authentiques. La foule a blessé non seule-
ment des hommes, mais aussi des dames. 
Ce n'est pas seulement la populace qui se 
livra à ces violences sanglantes. Des per-
sonnes cultivées y prirent part. On a, de 
plus, arrêté dans la rue plusieurs représen-
tants officiels de la Russie, mais on les re-
mit on liberté après avoir examiné leuTS pa-
piers. » 

Bien que certains désordres se soient pro-
duits dans les gares, M. de Sverbeef cons-
tate qu'il a pu gagner le Danemark sans 
trop de difficultés.  « 
Une Proclamation de l'Autriche 

ans Polonais de Russie 
Varsovie, 29 août. — Une proclamation 

en langue polonaise, imprimée par les soins 
de l'état-major autrichien, a été répandue 
dernièrement à Varsovie Le « Novoié Vre-
mia » en publie le texte, dont voici la tra-
duction : 

APPEL AUX POLONAIS 
«Le moment approche de votre libéra-

tion du joug moscovite. Les troupes unies 
de l'Allemagne et de 1 Autriche-Hongrie 
traverseront bientôt la frontière du royau-
me de Pologne Déjà tombe la domination 
sanglante des Moscovites sous laquelle 
vous gémissez depuis plus de cent ans. 
Nous venons à vous en amis. Nous vous 
apporterons la liberté et l'indépendance 
pour lesquelles ont combattu vos pères. 
Que la barbarie orientale disparaisse de-
vant la civilisation de l'Occident, qui est 
commune à vous et à nous. 

» Polonais, 
• Souvenez-vous de votre, passé tellement 

grand et glorieux. Joignez-vous aux trou-
pes alliées ! Avec toutes nos forces, nous al-
lons chasser hors de la Pologne les hordes 
asiatiques. Nous apporterons ainsi la liber-
té du culte et le respect de la religion si 
cruellement foulée aux pieds par la Russie. 
Ecoutez dans le passé comme dans le pré-
sent les leçons des torturés de la Sibérie, de 
l'affaire sanglante de Prague et des persé-
cutions des Uniates. Avec nous vont vous 
apparaître la liberté et l'indépendance I... • 
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de leurs positions en demi-cercle, 11 y avait 
deux gros canons d'artillerie de siège. Au 
début de l'action, ces derniers trouvèrent un 
splendide champ de tir et jetèrent la mort 
dans les rangs de l'ennemi, qui se trouvait 
à quelques kilomètres; mais les Allemands, 
continuant à avancer rapidement, ils devin-
rent inutiles. 

Vers une heure de l'après-midi — le com-
bat avait commencé à onze heures et demie 
— la position devint critique pour les assail-
lants, d'autant que le renfort promis n'arri-
vait pas. Maigre le terrible désavantage de 
lutter un contre dix, l'infanterie et l'artille-
rie anglaises restaient sur leuirs positions, 
quand des hordes de uhlans sortirent de-
toutes les issues de la ville. Ils galopaient 
avec le plus étonnant mépris de leur exis-
tence sur les canons de campagne. 

« Il doit en être resté près de 3,000, a rap-
porté un survivant. La dernière chose que je 
me rappelle d'un de nos officiers, a-t-il ajou-
té, c'est qu'il avait un revolver dans chaque 
main et qu'à l'abri de son canon il tirait sur 
les uhlanis. A lui seul il doit en avoir des-
cendu une douzaine. » 

Il n'y a malheureusement aucun doute à 
avoir sur l'accusation portée contre les Alle-
mands d'avoir hissé des canons-revolvers sur 
des voitures de la Croix-Rouge. Cinq survi-
vants l'ont affirmé. L'infanterie anglaise 
souffrait terriblement de ce nouvel engin de 
guerre exclusivement allemand. C'est d'ail-
leurs l'apparition d'une troisième ambulance 
munie de canons qui détermina la retraite 
des quelques sections de fantassins qui res-
taient et qui désiraient sauver leurs convois 
et leurs blessés. 

Vers deux heures de l'après-midi, environ 
3O0 courageux survivants, dont un grand 
nombre de blessés, commençaient la retraite 
sur Cambrai, où ils arrivaient en bon ordre 
à la nuit tombante. Les uhlans les poursuivi-
rent, et à minuit, deux avions ennemis lan-
cèrent des bombes sur le camp anglais qui 
ne causèrent aucun mal. (« Daily Mail ».) 

Comment se battent nos Turcos 
Paris, 29 août. — Un officier blessé à Char-

leroi rapporte l'épisode suivant de la charge 
suprême des turcos contre la garde prus-
sienne ; 

« Le combat devant Charleroi fut terrible. 
Tantôt nous avions l'avantage, tantôt nous 
devions en hâte nous replier. Deux fois, 
nous sommes entrés dans Charleroi, et deux 
fois nous avons abandonné la ville, dont les 
faubourgs étaient occupés par des contin-
gents énormes. Enfin, il fallut liquider là 
situation : « Faites donner les turcos l » cria 
notre colonel. 

L'avalanche commença, et ce fut la ruée 
folle à 1,500 mètres de distance. La garde 
prussienne s'étendait sur un front d'un kilo-
mètre. Tout à coup, à l'orée d'un petit bois 
qui masquait les compagnies de mitrailleu-
ses la fusillade crépita. Les balles fau-
chaient nos rangs; mais sous le feu, au pas 
de course, les turcos et les zouaves n'en 
continuèrent pas moins à charger aux ac-
cents de la « Marseillaise ». 

» A quelques mètres des géants de la garde, 
la mitraille cessa de nous abattre et la lutte 
commença, terrible et acharnée, à la baïon-
nette. On se battait à coups de crosse de fu-
sil et de revolver. Mes hommes se précipi-
taient sur leurs ennemis, et dans leur rage 
folle leur arrachaient le nez avec leurs dents. 
Quelle ruée effroyable! Devant les turcos, 
les colosses de Guillaume tombaient comme 
des mouches. Le sang éclaboussait de tou-
tes parts. Pour mon compte, je crois bien en 
avoir massacré une dizaine à coups de re-
volver. Les malheureux s'enfuyaient, éper-
dus, abandonnant leurs armes. » 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Un frère Inquiet, n» 21. — Votre frère 
étant à la disposition de l'autorité militaire 
sera rappelé quand on aura besoin de lui, et 
11 sera employé suivant les circonstances. 

— B. L. — 1. Vous ne pouvez qu'attendre. — 
2. Quel que soit l'emploi que vous ayez, les 

frais d'équipement sont à la charge do l'Etat. 
. — L. S. T. B., 1891. — Renseignez-vous au bu-
reau du recrutement qui vous a invité à choi-
sir votre régiment. 

— M. D., 4u. — Vous êtes mobilisable. 
— Une sœur inquiète. M. V. — 1. Il peut être 

envoyé en France, mais il n'en est pas encore 
question. — 2. Elles ne sont pas plus en dau-
ger que les autres. 

— J. L. A., 131. — 1. La décision des médecins 
est irrévocable. — 2. Offrez vos services à la 
Croix-Rouge, où vous pourrez être utile sans 
être dans l'armée. 

— Futur Africain, 1911. — Oui, on peut vous 
envoyer en Algérie. — 2. Adressez-vous au re-
crutement. 

— Mathurin - fantassin. — Les règlements 
sont formels (Instruction du 20 juin 1910). 
Vous ne pouvez plus être reversé dans la ré-
serve de l'armée de mer. 

— D. B. M., H0. — 1. Non. — 2. Oui, s'adres-
ser au recrutement. 

— Le fils d'un brave, 1878. — Non, il faudrait 
avoir dix-sept ans révolus. 

— Lecteur assidu, 163. — Oui, les mêmes »-e-
tenuos peuvent être opérées. 

— A. B. A. — Non, 11 faut avoir dix-sept ans. 
— Auxiliaire, classe 1907. — Vous ne pouvez g as vous engager puisque vous êtes mobilisa-
le, mais vous pouvez demander à passer 

dans le service armé. Adressez-vous au recru-
tement. 

— J. C, 46. — Pour le moment, non. Voyez à 
la Place, rua de Cursol, on vous renseignera. 

— Léoquanès. — Non, les prix de ces ani-
maux 6eront Intégralement payés. 

— L. S., 80. — Non, ils n'ont qu'à attendre 
qu'on les appelle. 

— Un auxiliaire, classe 1908. — I. C'est pro-
bable. — 2. S'il est appelé, il n'aura qu'à se 
conformer strictement aux termes de son or-
dre» d'appel. 

— Un« Blayaise in-quiète. — Il peut quitter le 
dépôt; mais 11 est probable qu'on l'y laissera. 

— A. S. J., 1883. — Ceux qui ne sont pas en-
core partis seront appelés à leur tour. 

— Lecteur, 95. — 1. Demandez à passer dans 
le service armé. — 2. Adressez-vous au recru-
tement, mais vous ne pouvez pas vous enga-
ger, étant mobilisable. 

— C. B. L., 18. — Adressez-vous à la mairie, 
bureau des affaires militaires. On fera le né-
cessaire. 

— R. D., 29. — Voyez au dépôt du 144e. 
— E. Z., 13. — Non, ils ne sont pas mobilisa-

bles. 
— Petit Landais impatient, 1896. — Pour le 

moment, seuls les jeunes gens de dix-sept ans 
révolus peuvent s'engager, mais on ne les ap-
pellera pas d'office. A plus foirte raison ceux 
qui sont plus jeunes. 

— Bourdalès, Bordeaux. — îl vaut mieux 
vous faire examiner dès maintenant. 

— C. S. J. — Vous devez payer votre loyer; 
mais les décrets signés dernièrement accor-
dent un délai de trois mois pour le paiement 
de oeux qui ne sont pas supérieurs à 1,000 fr. 

— Désireux de se rendre utile. — A partir de 
dix-sept ans révolus, on peut s'engager pour 
la durée de la guerre. 

— A. J. D., 3. — Toutes vos lettres recomman-
dées ou non ainsi que votre mandat-carte 
parviendront aux destinataires; mats les ar-
mées étant toujours en mouvement, vos cor-
respondances suivent les régiments sans les 
atteindre. D'où un retard qui cessera dès 
qu'un temps d'arrêt se sera produit. 

— Abonné bayonnals, 1895. — 1. Oui, ces clas-
ses peuvent être appelées. — 2. Nous ignorons 
h quelle époque. 

— Une ennemie de la guerre. — 1. Oui, Ils 
peuvent être envoyés en première ligne. — 
2 Voir ci-dessus réponse à A. J. D., 3. 

— L. B., 42. - Tous les soldats ou marins ont 
le droit d'écrire; mais, pour éviter les Indis-
crétions. Ils doivent le faire sur des cartes ou-
vertes, sans Indiquer l'endroit où ils se trou-
vent. Ceci d.ans l'Intérêt supérieur de la dé-
fense nationale. 

— J G F. — 1. Non, vous êtes toujours à la 
disposition de l'autorité militaire — 2. Vous 
pouvez montrer votre livret à la gendarmerie. 
Vous serez renseigné. 

— Auxiliaire, 99, Arcachon. — 1, Non, étant 
mobilisable vous ne pouvez vous engager. 

— P., n» 2.596 - 1. Vous toucherez une In-
demnité d'entrée en campagne. — 2. Faites une 
demande au ministre par l'intermédiaire du 
général commandant la 18e région. 

— Un impatient. — Vous pouvez vous enga-
ger, si vous avez le consentement de vos pa-
rents, pour la durée de la guerre. 

— J. B Seign il. — 1. Après. — 2. A la guerre 
tout le monde est exposé. — 8. Les médecins 
les accompagnent. 

— G. D., Landaise, 48. — 1. Il porte les or-
dres. — 2. Ni plus ni moins que les autres. 

— J. G. N., réformé, 1900. — 1. Nous ne le 
croyons pas. — 2. Tout au olus service auxi-
liaire. 

— Lesbordes, classe 1891, La Teste. — Vous 
pouvez être appelé d'un moment à l'autre, 
mais rien ne vous empêche de vous occuper 
d'ici là. 

— S. J.. 97. — Offrez vos services à la Crolx-
Piouge. On pourra peut-être vous utiliser. 

— Lecteur assidu. 3.035. _ 1. Votre classe 
peut être appe'ée. — 2. Tout à tait la dernière. 
Cela dépendra des événements. 

— P V. 15 — Cet officier suit le colonel par-
tout. Il est, au contraire, au premier rang. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

LA PETITE 6IWDE 

5,000 Allemands contre 100 Anglais 
Cambrai, 29 août. — A Tournai, une force 

de cavalerie allemande qu'on estime à 5,000 
hommes est venue à bout de 700 Anglais, 
mais non sans que ses propres rangs Aient 
été profondément éclaircis ; encore les Alle-
mands ont-ib eu recours au triste expédient 
qui consiste à monter des canons-revolvers 
sur des voitures de la Croix-Rouge. 

Les 700 Anglais, en attendant du renfort 
qui ne venait pas, opposèrent une résistance 
acharnée, et il parait que 300 hommes seu-
lement sont restés debout. Quand tout fut 
perdu, il n'y eut pas de sauve-qui-peut. Avec 
calme, les survivants continuèrent à haras-
ser leurs poursuivants par un feu meur-
trier, et ils biittirent en retraite en rame-
nant leurs blessés et leurs convois. Malheu-
reusement, ils perdirent plusieurs canons. 
Quelques-uns furent détruits au dernier mo-
ment, et d'auti' s furent mis hors de service 
par le feu de l'ennemi. 

Voici quelques détails sur cette admirable 
résistance : 

Mercredi matin, les troupes anglaises 
avaient pris une position un peu en arrière 
de la ville, sur une colline. A l'extrême droite 

des 

Frontières du ïïorfl et fte l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Celle carte, complètement indépen 
riante rie la première que nous avons 
éditée sous le titre de Carte des opéra-
tiens de Guerre en Europe, s'impose 
pour suivre les batailles quotidiennes 
qui vont se livrer en Belgique, en Alle-
magne et sur nos frontières, depuis la 
mer du Nord jusqu'à la Suisse. — Elle 
contient des détails sur les places fortes 
de LIÈGE, NAMUR cl BELFORT. 

Elle est en vente au prix de 

dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco postev pliée 
en huU, contre 35 centimes. 

Les Fausses itouveiles 
el les Bruits malveillants 

seront sévèrement réprimés 
M. le Général commandant en chef la 18e 

région nous communique la Note suivante : 
« Depuis plusieurs jours, des individus 

animés, quelques-uns par la malveillance, 
beaucoup par l'inconscience, se font 1 écho 
de rumeurs venues d'on ne sait où, se rap-
portant aux événements des théâtres de la 
guerre et, en tout cas, dépourvues de tout 
caractère d'authenticité. 

» C'est ainsi que l'on parle couramment 
de fautes commises par de hautes person-
nalités militaires; de sanctions intervenues; 
de la mauvaise tenue, devant l'ennemi, de 
tel ou tel régiment; d'un chiffre énorme de 
tués ou blessés; devla trahison de chefs, etc. 

» Ces conversatieas ridicules ont poux ef-
fet d'accroître la nervosité d'un public non 
prévenu, et l'ennemi ne procéderait pas 
autrement pour semer dans le pays une 
panique injustifiée dont il tirerait avan-
tage. 

» Afin de couper court à ce fâcheux état 
de choses, le général commandant la 18e 
région prévient que des instructions sévè-
res sont données pour l'arrestation immé-
diate de toute personne convaincue de col-
porter des nouvelles tendancieuses suscep-
tibles de créer de l'effervescence ou du 
désordre. 

» Des poursuites seront ordonnées pour 
faits attentatoires à l'ordre et à la paix 
publique, plus nécessaires aujourd'hui que 
jamais. » 

tion, dont la moitié mise à la disposition du 
ministre de la guerre pour servir à une œu-
vre de secours en faveur de nos soldats bles-
sés, et l'autre moitié destinée au comité de 
secours national pour secourir les misères 
créées dans la population civile par les évé-
nements actuels. 

> En outre, une souscription par voie de 
versements mensuels a été ouverte parmi 
tout le personnel au profit des mêmes œu-
vres et par égales portions entre elles. 

» Cette initiative a été fort bien accueillie 
par tous les agents de la division girondine, 
où chacun, en souscrivant selon ses moyens' 
aura à cœur de faire œuvre humanitaire 
et patriotique. • ♦ 

Consulat de Panama 
MM. les chargeurs sont informés que les 

bureaux du consulat, actuellement rue de 
la Trésorerie, 89, seront transférés à partir 
du 1er septembre prochain rue Emile-Four-
cand, 9. 

La Teinturerie Moderne: E. SEGUIN infor-
me sa clientèle que, comme par le passé les 
noirs pour deuil se font tous les [ours 

Ecole supérieure de Commerce et 
d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'admission le 5 octobre. Rentrée 
le 19, sans préjudice pour l'ouvroir.de l'Ecole 
au profit des blessés militaires. 

Suppression des Fêtes agricoles 
M. le Ministre de l'agriculture vient de 

décider que, jusqu'à nouvel ordre, aucun 
concours, comice ou réunion agricole ne 
pourrait avoir lieu, et que par suite toutes 
les subventions déjà accordées et non em-
ployées seraient annulées. 

Pharmacies ouvertes le 30 Août 
Cours Balguerle, 69. — Rue Lagrange, 2 — 

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois, 18 
— Rue Marguax, il. — Cours de l'Intendance 
n. 55. — Allées Damour, 10. — Rue Dauphine 
n. Î5. — Chemin d'Arès, 36. — Cours Vlctor-
Hugo, 9. — Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Saint-
Genès, 68. — Rue Gaspard-Philippe, 32. — Cours 
de Toulouse, 68. — Cours Saint-Jean, 206. — 
Rue des Salinières, 22. — Cours de Toulouse, 
n. 414. — Rue Paulin, 10. — Boulevard de Cau-
déran, 103. — Cours Victor-H'ugo, à Bègles. — 
Rue du Pas Saint-Georges, 36. — Boulevard 
Gautier, 130. — Avenue Thters, 1. 

Pour les Vendanges 
La Société d'agriculture nous communi-

que, avec prière d'insérer, le texte de la let-
tre qu'elle vient d'adresser à M. le Préfet 
de la Gironde : 

c Monsieur le Préfet, 
» De nomb- .ases demandes de renseigne-

ments sont adressées à la Société d'agricul-
ture de la Gironde au sujet des prochaines 
vendanges et des mesures qui seront prises 
pour permettre aux propriétaires de sub-
venir aux dépenses considérables que néces-
sitent la cueillette des raisins, leur vinifica-
tion et le logement des vins. 

» Les préoccupations à 'cet égard sont plus 
grandes ici que dans aucune autre région 
vitioole, parce que depuis longtemps la pro-
priété girondine s'est appauvrie d'année en 
année au point de n'avoir plus aujourd'hui 
ni d'avances ni crédit chez ses fournisseurs. 

» Or, ce n'est pas seulement les salaires 
du personnel employé aux vendanges qu'il 
faut assurer, mais aussi sa nourrtuxe et son 
transport à pied d'oeuvre. Ces dépenses, qui 
peuvent être calculées avec précision, repré-
sentent au total un chiffre considérable. 

» J'estime que cette année, où la récolte 
sera particulièrement difficile dans le Bor-
delais, elle atteindra, depuis la cueillette 
jusqu'au jour où les vins seront prêts à être 
livrés à la consommation, au moins 18 mil-
lions de francs. D'autre part, si tous les vins 
étaient logés en barriques, soit neuves soit 
usagées, l'achat des futailles représenterait 
environ 25 millions de francs. Ensemble, 43 
millions de francs. 

» Certes, parmi les 66,000 récoltants de la 
Gironde, un grand nombre ont des ressour-
ces en dehors de la vigne. En outre, beau- j 
coup de vins seront vendus non logés. Per- j 
sonne ne saurait dire combien de millions ; 
viendront ainsi en déduction des 43 millions ' 
ci-dessus. Mais, pour tous ceux qui vivent 
en contact avec les populations rurales et 
qui voient leur détresse actuelle, il n'est pas 
douteux qu'un grand effort s'impose aux pou-
voirs publics pour venir en aide à la viticul- \ 
ture girondine. Car la situation des proprié-
taires est bien différente de celle des indus- j 
triels et des commerçants, qui peuvent fer-
mer quand bon leur semble leurs ateliers et \ 
leurs bureaux. 

» L'abandon de la culture de la vigne pen-
dant un temps, même très court, peut en-
traîner la perte totale du capital. Or, le vi-
gnoble bordelais, avec ses instruments de 
production, représente encore une valeur 
d'au moins un milliard. C'est la conserva-
tion de ce capital qu'il importe d'assurer; 
c'est le patrimoine des enfants de la Gironde 
en ce moment à la frontière qu'il faut sau-
vegarder. 

» Les viticulteurs qui s'adressent .à la So-
ciété d'agriculture de la Gironde savent que 
jamais aucun des problèmes agricoles ou 
économiques qui se sont imposés à l'atten-
tion publique ne lui sont restés étrangers, 
et que, même en plusieurs circonstances, 
c'est chez elle qu'en a été donnée la solu-
tion. 

» Pour répondre à leur confiance, et en 
l'absence de toute indication sur les inten-
tions du gouvernement, je me permets de 
m'adresser à vous, Monsieur le Préfet, par-
ce nue je sais votre sollicitude pour notre 
malheureuse viticulture , girondine, dont 
vous avez fourni à plusieurs reprises les 
preuves incontestables. 

» Je ne doute pas que vous vous soyez 
déjà vivement préoccupé de sa situation cri-
tique et je viens vous prier de vouloir bien 
faire connaître à notre Société afin de lui 
permettre d'en informer ses adhérents les 
mesures qui sont proposées pour apporter 
|ux viticulteurs un secours véritablement 

» Veuillez agréer, etc. 
» Le président, Octave AUDEBERT. » 

Nous croyons savoir que, depuis plusieurs i 
jours déjà, la préfecture de la Gironde a 
fait faire une enquête purement statistique 
afin que les intéressés puissent se rendre i 
compte des disponibilités de la tonnellerie 
dans notre département. 

Les Caisses à Bourriers 
Le maire de la ville de Bordeaux a le regret 

de constater la fâcheuse Insouciance apportée 
par un grand nombre de ses administrés à 
respecter les Instructions administratives don-
nées, dans l'Intérêt général, au sujet de la 
collecte des détritus de ménage. 

En effet, malgré les trois avertissements 
successifs qui ont été récemment publiés par 
les Journaux, le public continue (alors qu'un 
service régulier ne peut, eu égard aux cir-
constances présentes, être établi quotidienne-
ment dans tous les quartiers) à laisser Indû-
ment séjourner sur les trottoirs les caisses à 
bourrier, dont le contenu se répand SUIT la 
chaussée. 

Dans ces conditions, les habitants sont Ins-
tamment priés une fols de plus de remettre les 
caisses à bourrier aux mains du tombeller au 
moment du passage annoncé par lui-même et 
rappelé par le son de la cloche du tombereau; 
de ne donner que les détritus de ménage (les 
papiers, cartons ou autres matières combus-
tibles encombrantes devant être actuefflement 
brûlés pour faciliter le service du nettoiement 
et assurer l'hygiène publique). 

Chemins de Fer économiques 
de la Gironde 

A dater du 1er septembre 1914, la Société 
générale des Chemins de fer économiques 
modifiera sur son réseau le service des trains. 

Les renseignements utiles seront fournis 
au public par les agents et gares de la So-
ciété. 

Petite Chronique 
Les vols, — Vendredi matin, on a dérobé 

quai de Queyries une bicyclette neuve ap-
partenant à M. Poey-Noguez. 

— Un soldat de passage à Bordeaux a été 
entôlé vendredi soir, dans un hôtel de la rue 
Condillac, par une femme galante, qui lui 
a subtilisé une somme de 9 francs. 

Violences. — Un manœuvre, Emile J..., âgé 
de vingt-sept ans, étant ivre dans un tram-
way, a blessé un voyageur et opposé une vi-
ve résistance aux agents venus pour l'arrê-
ter. Au dépôt. 

Les vagabonds, — Six individus inculpés 
de vagabondage ont été écroués au dépôt. 

Le feu. — Samedi matin, vers quatre heu-
res et demie, le feu s'est déclaré rue Hugue-
rio, 11. Les pompiers l'ont rapidement éteint. 
Dégâts insignifiants. 

Inscription maritime 
Les inscrits maritimes âgés de trente-cinq 

à trente-neuf ans inclus, et les Inscrits gra-
dés âgés de quarante et quarante et un ans 
sont informés qu'ils doivent s* présenter 
immédiatement au bureau de l'inscription 
maritime, à Bordeaux. 

Les Demandes de Sursis 
La Circulation des Automobiles 

Le major de la garnison nous adresse la 
communication suivante : 

1° Aux termes des instructions ministériel-
les récentes, tout homme ayant rejoint son 
corps d'affectation doit rester dans le rang. 
Par suite, aucune demande de sursis ne peut 
être accordée. 

2° La circulation sur les routes de toutes 
voitures automobiles est interdite, non plus 
de dix-huit heures à six heures, mais de 
vingt heures à quatre heures. 

Pour les Bîessés militaires 
On nous signale de divers côtés que depuis 

l'arrivée à Bordeaux des blessés militaires 
et leur répartition dans les hôpitaux auxi-
liaires et ambulances, les abords de ces lo-
caux sont encombrés d'une foule parfois 
bruyante dont la curiosité sympathique est 
excusable, mais qui peut fatiguer les mala-
des. La population comprendra qu'ils ont 
droit à un repos bien mérité. 

Les Relations postales Internationales 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
deux cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Avis important ; Sur les comman-
des, indiquer clairement si c'est la 
Carte des Frontières du Nord et de 
l'Est ou la Carte des Opérations de 
Guerre en Europe que l'on désire. 

MODIFICATIONS 
Le directeur départemental des postes nous 

prie d'insérer la note suivante : 
Le service des envois de valeurs déclarées 

(chargements-lettres et chargements-boîtes) 
est totalement interrompu avec l'Allema-
gne, l'Autriche-Hongrie, la Bosnie-Herzégo-
vine, le Luxembourg, Malte, la Belgique, la 
Serbie et le Brésil. 

Dans le service intérieur et dans les rela-
tions avec les offices étrangers non dési-
gnés ci-dessus, le service continue à ionc- ; 
tionner aux conditions fordinalres. 

Toutefois, les risques de guerre, qui cens- ' 
tituent un cas de force majeure, restent à i 
la charge des expéditeurs. Les chargements 
ne sont donc acceptés qu'aux risques et pé- ; 
rils de ces derniers. 

Dans les relations franco-serbes, le servi- ! 
ce se trouve réduit aux échanges de corres- j 
pondances ordinaires. Les envois recom-
mandés et les mandats-poste sont cepen-
dant acceptés, à titre exceptionnel, aux ris< 
ques des expéditeurs. 

L'Office dès postes du Pérou et l'Office du 
Brésil ont suspendu le service des mandats 
internationaux dans leurs relations avec 
l'Europe. 
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FÉDÉRATION D0 COMMERCE DES VINS 
ET SPIRITUEUX 

Assurances contra les Risques des Transports 
La Fédération a l'honneur de porter à la 

connaissance des négociants en vins et spi-
ritueux que les chemins de fer venant de 
commencer à reprendre partiellement leur 
trafic, mais refusant toutes les garanties or-
dinaires aux expéditeurs, elle s'est préoccu-
pée de savoir comment ces garanties pour-
raient être assurées. 

Il résulte des renseignements recueillis que 
certaines Compagnies signant à Bordeaux 
les risques d'assurances maritimes couvrent 
également les risques de transport par voie 
ferrée. 

Les négociants.expéditeurs n'ont donc qu'à 
adresser leurs ordres d'assurances, pour ces 
voyages par fer, comme ils le font ordinai-
rement pour les voyages maritimes, à leurs 
courtiers respectifs d'assurances, qui exécu-
teront leurs ordïies au mieux des intérêts de 
leur clientèle, après discussion avec les as-
sureurs. 

. g 

Union dos Agonis dos Contributions indirectes 
(Groupe girondin) 

Secoure aux Victimes do la Guerre. 
On nous prie d'insérer la note suivante : 
« Dans sa séance du 18 août courant, le 

conseil d'administration de l'Union générale 
des agents des contributions indirectes a dé-
cidé de prélever une somme de cinq mille 
francs sur le caDital de réserve de l'Associa-

GRAISSEZ VOS ESSIEUX AVEC LA FUSË0LINE 

iteompe duDépartement 
Lormont 

VACCINATION. — En prévision d'épidé-
mies toujours à redouter, le maire de Lor-
mont engage vivement ses concitoyens à se 
faire vacciner et revacciner. 

Un service gratuit de vaccination fonction-
nera à la salle du Petit-Versailles, les 1er et 
2 septembre. La séance de mardi 1er septem-
bre sera pour les hommes et les garçons; 
celle du mercredi 2 septembre sera pour les 
femmes et les filles; elles commenceront à 
dix heures du matin. 

Saint-Loubès 
STADE LOUBESÏEN. — Les membres ac-

tifs du Stade loubésien, réunis en séance 
extraordinaire, sous la présidence de M. 
Common, ont décidé d'un commun accord 
d'envoyer les fonds restant en caisse à la 
Croix-Rouge française, afin de venir en aide 
à leurs camarades blessés sous les drapeaux. 

Rauzan 
CONTRIBUTIONS DE 1914. — Le percep-

teur de Rauzan serait reconnaissant aux 
contribuables qui n'ont encore rien versé 
sur leurs contributions de l'année 1914, de 
vouloir bien en effectuer le paiement dans 
le plus bref délai, le Trésor ayant besoin 
en ce moment de toutes ses ressources. 

St-Christoly-de-Blayo 
COURS DE VACANCES. — Sur l'invitation 

de M. l'Inspecteur d'Académie, et après s'ê-
tre entendus avec la municipalité, nos maî-
tres scolaires ont bien voulu rouvrir les clas-
ses. 

Les cours, qui auront lieu de huit heures 
à midi et de treize heures trente à seize heu-
res trente, commenceront lundi. 

La garderie des enfants au-dessous de cinq 
ans aura lieu à l'école des filles. 

A midi, la soupe sera servie aux enfants 
des familles nécessiteuses. Mme et Mlle Du-
bourg ont bien voulu se charger d'organiser 
la petite cantine. 

Saint-Savin-de-BIaye 
POUR NOS BLESSES. — M. et Mme Bélis, 

instituteurs à Saint-Savin, recevront cha-
que dimanche les dons en argent, linge, 
fruits, confitures, etc., qui leur seront adres-
sés par des personnes charitables de la loca-
lité. Ces dons, centralisés à l'école des filles, 
seront ensuite expédiés à l'entrepôt de la 
Croix-Rouge. 140, cours Victor-Hugo, à Bor-
deaux, où ils seront utilisés. Nos instituteurs 
donneront tous les renseignements complé-
mentaires. 

Lesparre 
REFUGIES. — Un convoi de réfugiés pro-

venant de la zone évacuée est arrivé jeudi 
soir à Lesparre. Ce sont des Vosgiens. des 
Belges et des Russes. 

La municipalité, qui avait déjà pris les dis-
positions nécessaires en prévision de la pos-
sibilité de cette venue, a aussitôt assuré le 
gîte et le couvert à tous ces malheureux 

La Test© 
CURAGE DU CANAL — Nous apprenons 

qu'en raison des événements actuels, M. 
Bardes, sous-ingénieur du service hydrauli-
que, vient d'aviser la mairie de La Teste 
que les travaux de curage du canal de la 
Hume à Cazaux sont renvoyés au mois 
d'août 1915. 

fludenge 
Secours aux Blessés 

Pour répondre à l'appel de la i Petite Gi-
ronde > du 18 courant, un groupe de dames 
vient d'envoyer à Mme Henri Gounouilhou, 
présidente de l'Association des Dames fran-
çaises de la Croix-Rouge une somme de 
392 fr., provenant d'une collecte entre Mmes 
Baquey, A. Barrau, Desbarac, Jadot, Glan-
gé, Richet et Belin, qui ont donné chacune 
50 fr., Mme Dumur, 12 fr. ; Mme Cbaumet-
te. 10 fr. ; Mlle Houssay, Mme veuve Lafon, 
Mme Aristide Hérissé, chacune 5 fr. ; Mlle 
M D..M 3 fr.; Mme Racsou Damotte, 2 fr. 

Libourne 
MESURES D'HYGIENE. — M. le Maire de 

Libourne recommande instamment à la po-
pulation de tenir en parfait état de propreté 
les trottoirs et caniveaux. La consommation 
d'eau étant très grande depuis la mobilisa-
tion, il n'est pas possible d'ouvrir les bou-
ches d'eau comme à l'habitude. On pourrait 
cependant le faire de temps à autre, et peut-
être que les bouches d'égout ne sentiraient 
pas aussi mauvais. 

LE 15e DRAGONS. — Jeudi, à six heures, 
un nouveau train de blessés se dirigeant sur 
Bordeaux est passé en gare de Libourne. 
Nous en avons profité pour interviewer un 
maréchal des logis du 15e dragons qui se 
trouvait au nombre de ces blessés. Il nous 
a donné sur son régiment les nouvelles les 
plus rassurantes, que nous nous empressons 
de porter à la connaissance de la popula-
tion. Contrairement au bruit qui en a cou-
ru, il n'y a eu qu'un nombre très restreint 
de morts ou de disparus. Le 15e dragons est 
toujours debout, et le colonel Monsenergue 
qui le commande, est sain et sauf. 

BLESSES. — Deux cents blessés sont ar-
rivés dans notre ville dans la nuit de jeudi 
à vendredi. Us ont été hospitalisés dans les 
bâtiments du collège et à l'ancien hôpital, 
ou M. le Sous-Préfet et M. le Maire sont 
venus les visiter. 

Vayres 
UN BEAU GESTE. - MM. les membres du 

byndicat des ouvriers tonneliers de Vayres 
qui, à cause de leur âge, ne peuvent aller à 
la frontière défendre la patrie, voulant ve-
nir en aide à nos chers blessés, ont décidé 
de prélever sur leur caisse la somme de 200 
francs pour l'offrir à la Croix-Rouge 

Le maire de Vayres, prévenu, a demandé 
que cet argent fût réservé aux malades de 
1 hôpital qui doit être installé dans les dé-
pendances du château de Vayres que Mme 
Pavillon, la sympathique et aimable pro-
priétaire, met à la disposition de M. le Mi-
nistre de la guerre. 

Un propriétaire a donné, dans le même 
but, une barrique de vin; d'autres cadeaux 
sont annoncés. Ces beaux exemples seront 
suivis. 

Que les fervents patriotes qui ont fait ces 
nobles gestes reçoivent les remercîments de 
toute la population de Vayres; ils auront aus-
si la reconnaissance des blessés secourus. 
Leur récompense sera la joie du devoir ac-
compli pour la France, pour ses enfants 
blessés. Ils ont bien mérité de la patrie. 

Langon 
BLESSES MILITAIRES. — Un convoi de 

50 blessés provenant de la frontière des 
Vosges est arrivé vendredi matin dans 
notre ville. 

Nos braves soldats qui, pour la plupart, 
ont été peu grièvement atteints, ont été ad-
mis à l'hôpital, où tout était prêt depuis 
quelques jours pour les recevoir. 

A cet effet, la commission administrative, 
dont les ressources sont modestes, fait ap-
pel à MM. les Maires des cantons de Lan-
gon et d'Auros, ainsi qu'à toutes les per-
sonnes charitables de ces deux cantons, 
pour les prier d'envoyer dans notre établis-
sement tout ce dont ils pourront disposer : 
draps, serviettes, torchons, ohemises pour 
bandes, vaisselle, couverts, légumes, vin, 
bols de chauffage, etc. 

La commission sera surtout très heureuse 
de recevoir les dons en espèces, lesquels 
devront être remis à M. Fondeville, rece-
veur de rétablissement; les dons en nature 
seront reçus à l'hospice. 

Commanications, âYls&Renseîgnements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

VACCINATIONS. — Une séance de vaccina-
tions et de revaccinations publiques et gra-
tuites aura lieu le lundi 30 août courant, à 
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de mardi 1er septembre, de huit heu-
res du matin à six heures du soir, un arrêt 
d'eau rues Mandron (du n. 1 au n. 70) et Ver-
gniaud. 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 août. 

Veuve Dartiguenave, 42 ans, r. des Capérans, 17. 
Guillaume Boirao, 70 ans, c. de Bayonne, 52. 
Jenny Valladon, 86 ans, rue de Lerme, 32 bis. 

CONVOIS FUNEBRES du 30 août 
Dans les paroisses : 

St-Seuirta : 8 h. 45, Mlle J. Valladon, 32, rue de 
Lerme. 

St-Paul ; 9 h. 45, M. J. Bail'Iet, 8, rue de la Rous-
sellc. 

St-Bruno t 10 M. Lasserre, salle d'attente. 
St-Nicolas i 2 h., M. Boirao, 52, c. de Bayonne. 

Autres convois ; 
8 h., Mme Brusquet, 181, rue Judaïque. 
8 h., Mlle Deltpecn, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE S3«f.MSlfiî: 
landaise prient les sociétaires d'assister aux 
obsèques de leur collègue 

M. BAILLET. 
On se réunira dimanche matin, à neuf heu-

res un quart pour neuf heures trois quarts. 
8, rue de la Rousseile. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Jules 
Lasserre, M. Héri-

bert Lasserre, M. et Mm" C. Delrieu et leurs 
enfants, M. et M™> G. Monturon et leur fils, 
M. et M™ L. Jeanneau et leur fils, M"« M. Las-
serre, M»« M.-L. Lasserre, Mu« v. Lasserre, 
Mm» V. Bruchet, les familles Lasserre, Mo-
nln, Médaille, Augé, Eppling et Poisson prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jules LASSERRE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
30 courant, en léglise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures précises. 

Des corbeilles seront disposées pour recevoir 
les oartes. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles H. Musse, L. Subervie. Bordes, 

Augey, Plantey, Tastet remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M°" veuve AUGEY, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie et les informent que la 
messe qui sera célébrée en l'église du Sacré-
Cœur le lundi 31 courant seront offertes pour 
le repos de son âme 

La famille assistera è celle de neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve A. Cèbe, M. Julien ftèbe, les fa-

milles Lebreton, Bruniquel, J. Cèbe, E. Ma-
rlau, Péraud remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait Phonneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Armand-Pierre CEBE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite le Jeudi 31 août, à neuf 
heures, dans l'église Sainte-Croix, pour le re-
pos de son âme. 

ÂNNIVERSAirïlf^d
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Seurln. le mercredi 2 septembre seront offer-
tes pour le repos de l'âme de 

Mm» MOULINIÉ, née JUILLAC. 
La îamlll» assistera à celle de neuf heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES ZINGUEURS, COUVREURS 

ET PLOMBIERS. — Réunion le dimanche 30 
courant, â neuf heures et demie du matin. Le 
trésorier sera à leur disposition pour perce-
voir l'Imposition obligatoire à chaque cama-
rade travaillant. 

TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS. - Le 
Syndicat des ouvriers transporteurs-camlon-
rueu'rs Informe tous les camarades que le tré-
sorier se tiendra à leur disposition dimanche 
30 août, de neuf heures ft douze heures, pour 
recevoir les secours de solidarité pour les com-
pagnes des camarades mobilisés. Il est du de-
voir de tous les camarades travaillant de ve-
nir porter leur obole pour permette aux fem-
mes et aux enfants de nos camarades de ne 
pas trop souffrir de la misère pendant leur 
absence. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 29 août 1914. 

Liquidations Judiciaires. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du «leur Edmond Lauzun, ancien négociant 
à Bordeaux i 1« Jeudi 3 septembre, à 2 h. 30. 

COMPTE DE GESTION 
Des sieurs G. Pageard et Cie, négociants à 

Bordeaux : le jeudi 3 septembre, à 3 heures. 
Faillites. 

VERIFICATION DE CREANCES 
Du sieur J. Pon-Lesquerré, marchand de cy-

cles à Bordeaux; — du sieur Louis Rambaud. 
fabricant de chaussures à Bordeaux ; le jeudi 
3 septembre, à 2 heures 30. 

DIVIDENDE 
Les créanciers du sieur Jean Guerrier, an. 

den marchand épicier à Bordeaux, sont Invi-
tés à se présenter chez le sle*-» Véron, syndic, 
pour toucher un dividende d* fr. 20 % (der-
nière répartition). 

Chronii que KepnaiG 
BERGERAC 

LES BLESSES. — Vendredi soir, à dix 
heures et demie, est arrivé un premier 
convoi de cent trente-deux blessés, venant 
de Verdun. Ces hommes, ii n'étaient pa1* 
grièvement atteints, avaient le moral ex-
cellent et, malgré les dures fatigues d'un 
veage de cinquante-deux heures, n'étaient 
pas amattus. 

A la gare, les autorités civiles et militai-
res, commandant d'armes, sous-préfet, mai-
re, le docteur Simbat, chef du service de 
santé de la garnison et ses médecins ont 
réparti les hommes qui ont été transpor-
tés en voiture ou en auto la Croix-Rouge 
et aux quatre hôpitaux de Bergerac. 

En face la. gare, la foule, maintenue par 
le piquet, la gendarmerie et la police, a 
fait une ovation aux blessés. 

Vendredi matin, à neuf heures quarante-
deux, est arrivé un second convoi de bles-
sés, au nombre de cent, couchés sur des 
brancards dans des wagons de marchandi-
ses aménagé-.. Cette fois, étant donné l'état 
des malades, il - fallu les transporter sur 
leurs brancards, soit dans des brlaks, 60it 
à pied. 

La plus grande majorité était de l'infan-
terie coloniale et de chasseurs à pied. 

Le transport dans les divers hôpitaux a 
duré jusqu'à dix heures et demie. 

flOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 29 août. 
Cours relevés par le service d» l'inspection 

des halles centrales de Bordeaux : "aPeowua 

Bœufs ou vaches 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité 2 »»à2 10 
1/4 devant dito l 70 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 40 2 60 
Cuisse sp» » B» 

Vache bonne 
1" choix 130 1 40 
2* choix 110 120 
3* ChOlX B B» B Bu 

Moutons 
1" qualité 2 40 2 60 
2' qualité 2 20 2 30 
3* (uallté 210 2 20 
Chévresl«ohDix 110 120 

— 2» choix 0 90 1 »» 
Vents moyenne. 

Veaux 
Extra 150 160 
1" qualité 150 140 
2" qualité i„ no 
3» qualité 0 90 1 »• 
Ch.-Inf.. 2-Sèv., 

et lim. Petits. B BB B B» 

Gros B BB » B» 

Gers et Tarn-
et-Garonnne. B B» m 

Abat d'Abat- Pièce, 
toir complet. I0àl2fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 6à8fr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 160 â 170fr 
2« qualité... 130 à 140 fr 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX j 
BORDEAUX, 39 août 

Montés en rade : 
Arthur-Capel, st. fr., c. Leseven, de Newport 
La-Drôme, st. fr., c. Lancelot, de SaintNazaire. 

Ont tait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Léoviille, st. fr., c. Masson, p. Rouen. 
Sauternes, st. fr., c. Lalande, p. Brest. 
Samara, st. fr., c. Barbot, p. Buenos-Avres. 
Cairnstrabh, st. ang., c. Thompson, p". New-

castle. 
Gorliz, st. esp., c. Goirigolzari, p. Castro. 
Starkad, st. norv., c. Hel'l, p. Bairry. 

PAL'ILLAC, 29 août. 
Aux appontements : 

Irma, st. fr., c. Rio, de Bordeaux (charge p. 
l'Angleterre). 

Rade de montée : 
OcéanJde, goél. fr., c. Nicol, de Salnt-Plerre-et-

Mlquelon. 
Pola, st. ang., c Orchad, de la Nouvelle-Or-

léans. 
Brise, goél. fr., c. X., d'Islande. 

Descendus : 
Cockerill, st. belge, c. Gilles, p. Cardift. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, p. Barry. 
Samt-Servan, st. fr.. c. Ollivaud, p. La Palltce, 
Alemanla, st. esp., c. Arrazate, p. Bitbao. 
Eylau, chalut, à vap. fr., c. Thomas, p. Bou< 

logns. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
LUNDI 31 AOUT 

Entrée. 14 ti. 22 I Pleine mer.... 16 h. 2î 
Sortie 15 h. 22 | Hauteur 3»90 

Avis aux Chargeurs 
A consulter, dans LA GIRONDE du 

lundi, le Tableau de toutes les Compa-
gnies maritimes, avec la liste complè-
te des lignes de steamers et de voiliers 
en charge à Bordeaux pour le long 
cours et le cabotage; Les dates des 
prochains départs sont également in-
diquées. 

Jéfarts àes E@srriers Outre-"Mer. 
Dimanche 30 août. 

New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique Cu-
ba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guatemala, 
Honduras, Costa-RIca, San Salvador, Nicara-
gua, Haïti, par paquebot Celtic, quittant Ll-
verpool le 3 septembre. (Bordeaux-Saint-Jean, 
10 h. 52.) 

— Pernambuca, Bahia, Rio-de-Janeiro, Mon-
tevideo, Buenos-Ayres. viâ Lisbonne, par pa-
quebot Samara (Bordeaux-St-Jean, 23 h. 40.) 

Lundi 31 août. 
Barbade, Colon, les Antilles, par paquebot 

Pérou, quittant Le Havre le 2 .septembre 
(Bordeaux-Saint-Jean, à 10 h. 52.) 

— Rio-de-Janeiro. Montevideo, Buenos-Ayres, 
par paquebot /l.-Ganteaume, quittant Le Ha-
vre le 2 septembre. (Bordeaux-Saint-Jean, à 
10 h. 52.) 

BOURSE OE BORDEAUX 
du Ï9 août 

Obligations de la Ville de Paris, emprunt 18"S 
comptant, 515. 

Obligation? de la Ville de Paris, emprunt 1901 
métropolitain comptant 320. 

Obligations foncières 1883 coinpt., 360. 
Midi obligations 3 0/0 ano. compt., 3<2. 
Orléans, obligat. 3 O'O ancien comptant, S65, 
Ouest, obligations 3 0/0 comptant, 371. 
Bulgarie 5 0À. 1904 comptant. 427. 
Russie consolidé i" et 2« séries comptant, 80. 
Russie 5 0/0 l.'KKl comptant. 90 50. 
Nationale du Mexique comptant, 450. 

Paris, 29 août. 
Terme : Banque du Mexique, 455. 
Comptant . 3 %, 75; 3 % 1914 Ubéré, 82; 

Ouest-Etat, 440 ; Ville de Paris 1865, 515 ; Ville 
de Marseille, 420; Banque de France, 4,000; 
Communales 1880, 470; Foncières 3 y2 19W 
libérées, 405; Foncières 4 % 1013, 425; Bons 
Foncier 1S87 , 52; Bons Foncier 1888, 52; Cré-
dit Français, 280, Société générale, 610. 

F^st, 750, obligation Est 4 %, 465; obliga-
tion Est 2 %, 360, Midi 3 %, anc, 370; Or-
léans 2 V4 353; Central, 372; Nord-Sud, t'6; 
Omnibus 375; Brésil 4 % 1910, 341; Bulgare 
1904, 426;' Egypte unifié, £-0; Russe 1889 4 %, 
79 50; Russe 1890 4 %, 79 20; Russe consoli-
dé 4 y- 3e, 79 10, Russe 5 % 1906, 89 75. 

Serbe 4 % 1895, 64 ; Ottoman 1896. 430 ; Ville 
de Tokio 434 ; obligations Nord-Est Oural, 
435, Briansk ordinaire. 274; Azote, 223; 
Comptoir central de Crédit, 130; Cou mères, 
1,550; Bateaux parisiens, 255; Galerie La-
fayette, 87; Distribution 5 % obligation, 460; 
Danois 1886. 76 : obligation foncier hon-
grois 4 %. 420; Suez 5 %, 570. 

Marché en banque comptant ; aucun cours 
coté aujourd'hui. 

i.n nirreteut Maroei UUUNOUILHOU. 
f> aérant : G»orees BOUCHON. 

Knchinco rota lire» MarinoilL 

BUREAU DfîS DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iOl 

VENTE 
DE 

VACHES OU GÉNISSES 
provenant du service de ravitail-

lement de la 18» région. 

Le Jeudi i septembre 19H. à 
neuf heures, sur le quai du Pa-
ludate (emplacement du campe-
ment des Marocains), près du 
pont du chemin de fer, à Bor-
deaux, 11 sera procédé, par 1» 
receveur des domaines, à fa ven-
te aux enchères publiques : 

De 60 vaches ou génisses envi-
ron, achetées par le service du 
ravitaillement pour les besoins 
de la mobilisation, dont un grand 
nombre en état do gestation, et 
d'autres trop jeunes pour être 
abattues. 

Les acquéreurs devront se mu-
nir de longes pour la conduite 
de ces animaux. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix, sans aucune garantie. 

Le Receveur dits Domaines, 
BONNAL. 

CYCLES 

Hommes et Dames. xT es. fr. 
GARANTIS SUK FACTURE 

Facilités de Paiement 
92, c. Victor-Hugo 

BORDEAUX 

PSHDâHT LA GUERRE 
Pour écrire aux absents, por-
traits cartes postales. Prix spé-
cial. '■) les 6 ou 5 fr- 'cs 12. 
Photo Sèrcni. 32. Intendance. 

INGENIEUR n^rbi Ad., i'. 

PENSION DUFAU 
A partir du l«r septembre, cours 

préparatoires au brevet élémen-
taire, session d'octobre. L'ouver-
ture des classes est maintenue 
au 6 octobre. 

CAFÉ DE MADAGASCAR 

3^uiTo, 20, rue St-Franools 
BOISSON CLAVÉ Tpvfn

C6 
oornposée de plantes, 1 fr. 50 la 
boite pour 110 litres, 1 fr. 80 par 
poste, 2, rue des Menuts, Bordx. 

Propriet&s "T^-f^r"69 
Renseig. Cier,42,r. Monselet, Bdx. 

Q&PC FEMME lr* cl. reo. pen-
ClRMt sionn. Cons. px mod. Mm» 
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Sage-Femme 1" cl. Consult, Pens. 
Px mod. Soins antisept. Dlscrét. 
Mm» Roland, 30, pl. Meynard, Bdx, 
Q fi pr Femme 1" cl., reç. des 
OnUC pens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Si™ Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39bl* 
Q a R15-FF.MMK lr»el,,bon.pension 
ôHUKdep. f.Of Mm» ciisson 114. 
chem. Dournerc, Bx, St-Augustin. 

ÇftfïP-FEMME dlPloméô prend. 
•JrtUC pension t»o époq gros., 
prix modéré. Discret. Mm» Bou-
lerne, 192,c" S*-Jean.pr.gareMidi. 

Fillette de 13 ans dem. place pour 
magasin ou autres. Ecr M'1» Lu-
cienne Poiraud, r. de la Benauge, 
103, La Bastide. 

Gd HOTEL du PÊR1G0RD 
9, r.Mautrec.Coutdi» ntt, iTéléph. 

J dû chambres des. Z ... i 36-49. 

)N demande un jardinier et un 
chauffeur. Ecrire A. X. 3, 3». 

ligneron connaissant direct» ou 
'jardinier, dem. emploi. Ad, J'. 

O N dem. femme de ch. connais-
sant service, ayant servi à Bor-

deaux, 91, av. Jeanne-d'Aro, Bèg'°i 

100.000 fi. à prêt, hypoth., gr., 
Ipetites sommes, 11, r. Boétle. 

ichèt. b. châssis ou vieille auto 
tlég" bas px. Ec. rens" C. M. i1. 

\CHAT et vente de reconnaissoei 
r. Parl'-Ste-Catherine, 28, Bdx. 

NT NINON reçolt - 1 Joprs> 
144. r. Ste-Cather. 

SVT AUGUSTE touCrs 
15, rua de la Devise, Bordeaux. 

tth I éAU reçoit tous les jours 
RÎ. LEUN 22, r. Séraphin, Bx. 

LINSKA, o. t. les Jours, 9 à 6 h. 
18, rue du Chai-des-Farines 

îmo Linda, dlpl., p. la 1™ fols a 
iBdx, reç. t. les J., 50, c. Pasteur. 

A il rue Marsan, maison, prix 
Si 3,000 francs, départ. Ca-

miade, 53, c. Intendance, Bdx. 

unTri meubw, bar-restaurant, HU I EX 22 pièces, à céder, 0,000 
fr. Oamiade, 53, c. Intendance, Bx. 

ON demande à élever enfants 
n'importe quel Age, bons ren-

seig. Marie Bret, ch. de Labarde, 
en face l'usinî à gaz, Bacalan. 

Comptable, références, non mo-
bilisé, sollicite emploi. Ecrire M. 
50. ce-jus s.aiat-isaa. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Lundi 31 août, à 10 h. 30, place 

d'Aquitaine : un cheval réformé 
de gendarmerie. 

Mamifacîurs de Caoutchouc 
Joints plastiques pour conserve^ 

09, rue Pasteur, Caudéran. 

On demsnde à louer 
de suite maison ou appart' meu* 
blé. Très pressé. S'ad. Bur. Aka* 
12, Gai. Bordelaise. 

P ERDU p. cuisinro allant garfc 
Midi voir passer mari mobil^ 

pte-monn. Rap. 57, c. T<i»;rny. R»t 

Dem. durée guerre 1 ou 2 pièces 
avec cuis. Ecr. M. R. V. j1. 

F EMME de 25 ans dem. faire mé-
nage toute la journée. Ecrir* 

Jeanne, 24, rue Boulan. 

JN demande domestique 30 ans, 
p. boulanger de banlieue. S'a-

dresserPetit^au^V^gean^ 

O N achèt. 500 demi-muids chên* 
neufs ou usagés tr. bon état, lié 

blanche. Faire offres U. R. L.. Ji« 

BON mobilier à vendre. Vïsr^eS 
midi à 7 h. Adresse journal. 

OUVRIERES sans connaissance* 
spéciales demand. à l'usinei 

199, ch. Dupucn (St-Augustin). 

A n viagère, maison. 1,000 rnà 
Mi terrain, y compris épioeriç 

bar, têtes 70 a., rente 1,200 fr., pr« 
Camiade, 53, c. lntend«>, 9 à 10 h,, 

 m 
Pomme terre jaune rose choix* 
0f.l5 kil. dom. ou gare, dep. 25 k.' 
Ec. ou ad. Estera, 45, r. St-James. 

P ERDU pendatif livre sterl. Rap-
porter 32, rue Colmar. Récomp 

DCDI1II porte-monnaie conte-
. rfcrSSJsJ nant 20 fr. Prière dtf 
V* rapportée u, rue .Verdict 


